
Hôpital
Vétérinaire
Prévost inc.

Un service professionnel dans une ambiance chaleureuse

2906 Curé-Labelle, Prévost, QC J0R 1T0 

450 224-4460

La solution canine  
des Laurentides

• Toilettage 
• Cours d'obéissance  
• Nourriture d’animaux 

     450 530-2022

 
• Toilettage 
• Cours d'obéissance  
• Nourriture d’animaux 
 
     450 530-2022 
www.centreeducatifcanin.com

Michel Roy
C O U R T I E R I M M O B I L I E R

450 563-5559
Évaluation gratuite
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Les cours ont lieu le lundi  
et le mercredi de 18 h 30 à 20 h 

au Centre éducatif et 
communautaire des Hauteurs 
30, rue Bourget, Saint-Hippolyte

 • Concentration • Cardio          
   • Détermination • Souplesse 
      • Contrôle de soi • Auto défense 

Senseï : Michel Petit Tél. : 450 563-3622 petitm@csrdn.qc.ca

Inscrivez-vous. 
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Spa du lac Morency
 Massage 

HAWAIEN 
 

Partez en voyage 
en prenant la vague du 

LOMI LOMI 
au Spa du lac Morency 

 
• Stimule la circulation sanguine 
• Diminue le stress 
• Dénoue les tensions 

 
90 minutes 125 $ +tx 
120 minutes 160 $ +tx 
Reçu d’assurance 
 

450 563-5546
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L’auberge Lac du Pin rouge  
Depuis  
60 ans 
dans le 
paysage 
hippolytois                     

               page 7

Le parcours  
atypique 
de 
Simon  
Demers 

  
 
          page 23 
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C’est le 6 décembre que la Mu-
nicipalité de Saint-Hippolyte 
dévoilait officiellement la pro-
grammation de festivités pré-
vue pour 2019 afin de souligner 
ses 150 ans d’existence. Les di-
verses activités, qui s’étaleront 
tout au long de l’année sous le 
thème 150 ans d’histoire et d’eau 
fraîche, plairont sans nul doute 
aux petits comme aux grands   
et renforceront le sentiment 
d’appartenance de tous ! 

Les invités présents ce soir-là au Centre de 
plein air Roger Cabana, impatients de connaî-
tre le programme de festivités, furent visi-

blement ravis de l’annonce des évènements 
à venir. La salle, joliment décorée aux couleurs 
de Noël, avait été dotée d’un photo booth 
pour l’occasion. Des écrans de télévision pro-
jetaient des photos d’antan captées à Saint-
Hippolyte, dont la paroisse fut d’ailleurs fon-
dée le 8 février 1869. 

Une programmation familiale, 
riche et continue 

Après s’être sustentée de petites bou-
chées et s’être gâtée les yeux et les oreilles de 
quelques prestations, dont celle du groupe 
Les Tireux d’Roches et celle de l’artiste Jamye 
La Luna, l’assistance a vu défiler le maire 
Bruno Laroche et des membres du comité or-

ganisateur, alors qu’ils présentaient quelques 
segments de la programmation 2019. L’im-
portance de l’engagement des organismes 
communautaires, des associations de lacs, 
des gens d’affaires, des employés munici-
paux et des bénévoles dans le succès de 
cette démarche à grand déploiement a bien 
sûr été reconnu. 

Création d’un livre de souvenirs 
C’est grâce au travail d’Antoine Michel  

LeDoux, historien et journaliste pour Le Sen-
tier, en collaboration avec la Société d’histoire 
de la Rivière-du-Nord et la Caisse Desjardins 
de la Rivière-du-Nord, qu’un ouvrage de 150 
pages présentant des textes et photos his-
toriques de Saint-Hippolyte sera lancé suite 
à une conférence historique intitulée Le legs 
de nos familles migrantes ; celle-ci, présentée 
par l’auteur du livre, se tiendra le 24 janvier 
à 19 h au Centre des loisirs et de la vie com-
munautaire. 

À surveiller : le festival d’hiver  
les 8 et 9 février 

Les citoyens pourront profiter du festival 
d’hiver qui se déroulera sur deux jours en fé-
vrier. Musique traditionnelle live, conteur, 
glissade, patin et collations sont prévus le 8 
février au parc Roger Cabana, de 19 h à 22 h 
tandis que sculpture sur glace, traîneaux à 
chiens, patin, jeux gonflables, olympiades 
des commerçants, mini-ferme, ateliers des 
bûcherons en herbe, Carl le trappeur, food 
trucks, bar de glace, cracheur de feu et ani-
mations de toutes sortes vous attendront le 
9 février sur le site de l’Auberge du lac  
Morency, de 11 h à 23 h, avec possibilité de 
déguster un souper d’antan au restaurant 
de l’auberge (35  $, sur réservation, au 
www.saint-hippolyte.ca

Bruno Laroche dévoile la programmation du 150e anniversaire. 
PHOTO COURTOISIE MUNICIPALITÉ DE SAINT-HIPPOLYTE

150e de Saint-Hippolyte : une année de célébrations en 2019 

Audrey Tawel-Thibert 
audreytt@journal-le-sentier.ca 

Vie  
communautaire

Pour un meilleur service, uniquement
dans les secteurs 

lac Connelly et Kilkenny

SAINT-HIPPOLYTE
957, chemin des Hauteurs

450.224.8555

HEURES D’OUVERTURE
Lundi au vendredi 8h à 21h 
Samedi et dimanche 8h à 17h

TERREBONNE
7700, boul. Laurier

450.478.7557

SAINT-JÉRÔME
2159, boul. Curé-Labelle

450.438.3577

DÉTAILS EN MAGASIN
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Certaines nouvelles suscitent rapidement 
un grand émoi puisqu’elles concernent la créa-
tion des nouvelles municipalités des paroisses 
de Saint-Jérôme-de-la-Rivière-du-Nord et 
d’Abercrombie, partie est (futur Saint- 
Hippolyte). Ces territoires ont progressivement 
vu accroître leur population par une forte mi-
gration de familles venant des seigneuries du 
sud, surpeuplées ou de Montréal, ville à l’air in-
salubre, et sans commodité hygiénique où les 
crises financières fréquentes entraînent un grand 
chômage. La pauvreté des familles les oblige à 
une promiscuité dans des logements surpeuplés 
où règnent maladies et une forte mortalité in-
fantile. 2 

Accès pénible aux offices religieux 
À cette époque de grande ferveur catholique, 

c’est une obligation d’assister aux offices reli-
gieux malgré de grandes distances à parcourir. 
Ainsi, par dimanche de beau temps estival, les 
prédécesseurs des familles sur les terres plus au 
sud de la nouvelle municipalité d’Abercrom-
bie, partie est, les Binet, Richer, Lanthier, Gohier, 

Desjardins se regrou-
pent pour se rendre 
à la chapelle la plus 
près. S’ébranle alors, 
très tôt le matin, un 
convoi de bogheis et 
de charrettes, chargés 
le plus possible des 
membres endiman-
chés des familles 
d’agriculteurs afin 
d’emprunter la Côte 
Jones 3, rang encore 
embryonnaire tor-
tueux qui sinue entre 
les nombreuses 
roches et les maisons 
de quelques fermes 
sur ce territoire. Len-
tement, la longue pro-
cession parcourt pé-
niblement les cinq 
milles (huit kilomè-
tres) qui les séparent 
de cette chapelle déjà 
trop exiguë pour les 
paroissiens de plus en 
plus nombreux de ce 
coin de territoire. 

Municipalité sans embryon  
villageois 

Les femmes et les enfants entassés sur leurs 
chaises apportées pour l’occasion sont soudain 
plus attentifs malgré la lourde chaleur estivale 
qui règne dans cette chapelle déjà trop exiguë. 
Les hommes quant à eux, debout à l’extérieur 
sur le petit perron devant des portes grandes ou-
vertes, cessent leur bavardage et écoutent d’une 
oreille inquiète les nouvelles du prône domini-
cal. Ces simples gens, bien loin des préoccupa-
tions des législations administratives du parle-
ment du Canada-Uni de 1841, qui siège 
maintenant alternativement entre Toronto et 
Québec après l’incendie de son parlement à 
Montréal en 1849 4, ne se préoccupent que 
d’une seule question : où choisira-t-on d’y ins-
taller le chef-lieu de ce territoire créé artificiel-
lement sur trois cantons : à l’ouest, celui d’Aber-
crombie, à l’est, celui de Kilkenny et au nord, de 
Wexford ? 

Aucun endroit, géographiquement ou tra-
ditionnellement situé, ne constitue un lieu  

naturel et commun de passage 
ou de commerce. Aucun cours 
d’eau important, voie naturelle de 
transport, ne le traverse. Ce ter-
ritoire tracé artificiellement dans 
les premières collines du plateau 
laurentien, compte une trentaine 
de lacs naturels au creux d’autant 
de petits bassins hydrogra-
phiques boisés et qui sont reliés 
entre eux parfois, que par de pe-
tites baissières où coulent des 
ruisseaux non navigables. 

Une chapelle, lieu 
d’identité citoyenne 

Malgré les demandes des ca-
tholiques de plus en plus nom-
breux, il aura fallu sept ans à Mgr 
Bourget, évêque de Montréal qui 
administre ce territoire, avant 
d’émettre un décret d’approba-
tion en 1862 pour créer une mis-
sion. Mais, le consensus est diffi-
cile chez les futurs paroissiens. Il 
existe de vieilles tensions entre les chefs des plus 
anciennes familles quant au lieu de la construc-
tion de la chapelle 5. Chacun veut qu’elle soit 
construite dans les îlots de peuplement qui 
existent depuis des années. 

À l’ouest, les prédécesseurs des Lesage, du 
rang 2 d’Abercrombie et les Chartrand, Desjar-
dins, Saint-Pierre et Thibault des rangs 3 et 4, du 
lac Écho et des Quatorze-Îles, la désirent près de 
leur ferme. Les prédécesseurs des Richer, Gohier, 
St-Onge et Boivin, l’espèrent au sud du territoire, 
tandis que les prédécesseurs des St-Onge, Boi-
vin, Sylvain, Sigouin et Lachance, au centre-est 
6 et les prédécesseurs des Beauchamp, Labelle 
et Dagenais, au nord, près du lac de l’Achigan. 
Une chapelle veut dire beaucoup à cette époque. 
C’est un lieu de convergence des activités com-
munautaires et politiques, mais aussi celles des 
activités commerciales et administratives. L’his-
toire nous indique que ce n’est que le 7 octobre 
1864 que les futurs Hippolytois verront une 
forme de dénouement de la situation. Il s’en-
suivra une épopée qui dure maintenant depuis 
150 ans. C’est à suivre... 

 
1 Mission de la paroisse de Lafontaine, 

construite en 1821 qui desservait les parois-
siens des rangs environnants. 

2 Ces migrants proviennent principalement 
des seigneuries du Lac des Deux-Montagnes, 
des Mille-Îles (Rivière-du Chêne et Blainville) 
et de son augmentation autour du village de  

 
Dumontville (futur Saint-Jérôme) ainsi que 
celle de Terrebonne. Le taux de mortalité in-
fantile, à Montréal, est de 50 % en 1855. 

3 Côte-Jones : Désignation populaire de ce qui 
est aujourd’hui la rue Bélanger qui devient, au 
coin de la rue Godard, la Côte-Saint-André, à 
Lafontaine. 

4 Les causes de l’incendie du parlement du  
Canada-Uni, dans la nuit du 25 au 26 avril 1849 
sont liées à la révolte des marchands anglo-
phones contre l’abrogation de la loi du Corn 
Laws qui obligeaient les commerçants à faire 
commerce de céréales exclusivement vers 
les marchés de la Grande-Bretagne et qui 
maintenait les prix élevés. Avec le libre-
échange qui ouvre le marché, les prix chutent. 

5 Rapidement, sur les lieux anciens de peuple-
ment, des chapelles seront construites pour 
desservir la population estivale : 1917 chapelle 
Notre-Dame-du-lac (lac des Quatorze Îles), 
1929 chapelle Sainte-Anne, 1939 chapelle 
Saint-Albert-le-Grand (lac Connelly Nord et 
Sud). 

6 À l’extrême est, depuis 1820, la petite pa-
roisse anglicane de St-John-the-Baptist-in-
the-Wilderness située à la jonction du chemin 
de la Chapelle et du chemin du Roi, secteur 
lac Connelly et baie de Kilkenny (lac de l’Achi-
gan) extrême ouest du canton de Kilkenny, ac-
cueille déjà près de 300 habitants qui forment 
un îlot de peuplement encore plus ancien. 

Pour partager votre histoire familiale, compléter et commenter les  
histoires de vie présentées, communiquez avec ledoux@journal-le-sentier.ca

Une HISTOIRE si proche ! 
Celle des Hippolytois qui nous ont précédés...

Antoine-Michel LeDoux 
ledoux@journal-le-sentier.ca

Dessin d’une chapelle type de colonisation. 
 Un logement existe au deuxième étage pour loger  

le prêtre visiteur ou résident.  
PHOTOSOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE LA PETITE-RIVIÈRE-SAINT-FRANÇOIS

Rue bondée de Griffintown, actuellement quartier Centre-Sud de Montréal. 
PHOTO EDWARD JUMP, 1873, GRIFFINTOWN

Le dimanche 1er juillet 1855, 
le curé de la mission de la 
chapelle de Lafontaine  1, 
informe à la fin de son prêche 
dominical, les nouvelles qui 
concernent ses ouailles, 
privés d’informations et 
presque tous illettrés.

Au temps de la municipalité d’Abercrombie-partie est 

Premiers îlots de peuplement du territoire  
de Saint-Hippolyte. Au centre, le village actuel. 

PHOTO MUNICIPALITÉ DE SAINT-HIPPOLYTE 

Conférence historique : Le legs de nos familles migrantes 
C’est avec une conférence sur la passionnante histoire des familles 

migrantes sur son territoire que la Municipalité de Saint-Hippolyte 
amorcera l’année des célébrations de son 150e anniversaire le jeudi 
24 janvier, à 20 h, au Centre des loisirs et de la vie communautaire 
(2060, chemin des Hauteurs). Présentée par l’historien et journaliste 
Antoine Michel LeDoux, cette conférence dresse le portrait des  

familles migrantes et de leurs legs culturels, depuis la fondation de la Municipalité. 
Les migrations écossaises, irlandaises et britanniques anglophones qui ont généré les 

premiers arrivants sur le territoire de Saint-Hippolyte seront à l’honneur, mais on pourra 
également en apprendre davantage sur les migrations canadiennes-françaises et euro-
péennes de même que sur celles, plus récentes, provenant de divers horizons. 

La conférence sera suivie d’une prestation de danse irlandaise et québécoise offerte 
par la troupe Les Pieds Légers de Laval. Pour plus de renseignements visitez le https://saint-
hippolyte.ca/150ans/.

Le dimanche 1er juillet 1855, 
le curé de la mission de la 
chapelle de Lafontaine  1, 
informe à la fin de son prêche 
dominical, les nouvelles qui 
concernent ses ouailles, 
privés d’informations et 
presque tous illettrés.



C’est en février 1996 que 
Diane Couët illustre pour la 
première fois la chronique 
Faune et Flore hippolytoises. À 
cette époque, le journal était 
surtout publié en noir et 
blanc. Diane utilise le fusain, 
l’encre de Chine ou le crayon 
pour donner vie au texte. Le 
texte sur le Pin blanc fut le 
premier qu’elle a illustré. 

Dès son jeune âge, Diane est fascinée par 
le dessin et s’y exerce souvent. Plus tard, elle 
complète un DEC en arts plastiques au cégep 
du Vieux-Montréal avant de continuer ses 
études au cégep Ahuntsic en maquette pu-
blicitaire. Lorsqu’elle est initiée à l’aquarelle, 

c ’est un véritable 
coup de foudre ! 

Avec des maîtres 
reconnus, elle per-
fectionne sa tech-
nique et maîtrise 
bientôt cette forme 
d’expression artis-
tique. Ce qu’elle ap-
précie de l’aquarelle, 
c’est une sorte de 
mouvance, de spon-
tanéité. Rien n’est sta-
tique dans cette 
forme d’art. Elle pré-
fère peindre des 
plages désertes, la 
mer et des scènes de 
brouillard, où l’éva-
nescence semble 
être présente. 

Expositions et 
vernissages 

Depuis 1989, elle 
est membre de L’Ate-
lier d’Aquarelle Le Partage (AAP). Elle devient 
présidente de cette association en 1996-1997. 
Sa réputation n’est plus à faire. En plus d’ex-
poser dans plusieurs galeries et de vendre 
des centaines de tableaux, elle expose au Car-
rousel du Louvre avec ses amies Lyne Ricard et 
Pierrette Lachaîne en décembre 2009 et 2010. 
Elle donne des démonstrations d’aquarelle 
au Manoir Richelieu pendant deux étés dans 
les années 90, en plus de donner de nom-
breux cours d’aquarelle à Saint-Hippolyte 
comme à Prévost, où elle demeure présente-
ment avec son mari André Cherrier 1. Durant ses 
cours, Diane tente d’inculquer un style à cha-
cun de ses élèves afin qu’ils puissent déve-
lopper une certaine originalité. Diane a rem-
porté plusieurs prix et mentions d’honneur 
dont un certificat d’excellence lors du 8e Salon 
de la Société canadienne de l’Aquarelle. 

Véritable défi 
À propos de sa collaboration avec l’auteur 

de ces lignes, elle considère cela comme un 
challenge tous les mois. Lorsque le sujet de la 
chronique est choisi, j’appelle Diane afin de lui 
faire part de l’animal ou du végétal qui sera 
choisi pour le mois à venir. Diane adore rele-
ver ce défi tous les mois. Elle le fait depuis 23 
ans déjà ! 

Aquarelles  
dans Le Sentier 
à compter de 
juin 2005 

Lorsque Le Sentier 
prit le tournant des 
pages couleur en 
2005, la première 
aquarelle qui parut 
dans le journal repré-
sentait des lupins, et 
ce, au mois de juin. 
Depuis ce temps, les 
aquarelles en couleurs 
sont publiées tous les 
mois et ajoutent une 
dimension nouvelle 
au texte. 

Il est heureux pour 
moi de pouvoir comp-
ter sur mon amie 
Diane tous les mois. 
Je suis comblé de vi-
vre une aussi belle  
association profes-
sionnelle avec une  
artiste aux multiples 
talents. L’image re-

hausse le propos et le définit plus clairement. 
Longue vie à cette collaboration ! 

 
 

1 Pendant de nombreuses années, André 
Cherrier fut l’agent de Diane Couët. En-
semble, ils ont fondé Canards, Délices et 
Pommes et vendent des produits canardiers 
biologiques au marché de Val-David comme 
à la maison. Il est à noter qu’André Cherrier 
fut bénévole au journal Le Sentier en tant 
que photographe et administrateur de mai 
2003 à septembre 2013.

Diane Couët : une collaboratrice hors pair 

Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca 
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Serge GINGRAS  •  Danielle GINGRAS • Maxime GINGRAS

Tél. : 450 563-3225 | Téléc. : 450 563-2712

89, chemin du lac de l’Achigan
Saint-Hippolyte, J8A 2R7

www.excavationsgingras.com 
info@excavationsgingras.com

MINI-EXCAVATIONINSTALLATION
DE FOSSE SEPTIQUE

MUR DE SOUTÈNEMENT

VENTE
DE GRAVIER CONCASSÉ

RÉPARATION 
DE DRAIN FRANÇAIS MUR DE PIERRE

E X C AVAT I O N

e xc ava t i o n s g i n g ra s . c o m

SERVICES D’ARBRES 
Émondage • Élagage • Abattage 

Service abattage d’arbres dangereux 
URURGENCEGURGENCEEURGENCENURGENCECURGENCEEURGENCE 

2424/7/24/7724/7 
Assurance responsabilité 

Contactez l’arboriste grimpeur 
Jean Charles Grenon 

450 821-4632

Bélinda Dufour 514 290-8949  
beline63@sympatico.ca 
 
Audrey Tawel-Thibert   450 563-1617 
audreytt@journal-le-sentier.ca 

Date de tombée : le 1er du mois  
Tirage : 5400 copies 

Pour toutes les parutions, faites parvenir vos 
communiqués et votre matériel publicitaire 
pour le 1er du mois par courriel ou poste : 
redaction@journal-le-sentier.ca 

C.P. 135, Succursale bureau-chef 
Saint-Hippolyte (QC) J8A 3P5 
PRÉSIDENT : 
Michel Bois 450 563-5151  
PETITES ANNONCES : 
450 563-5151 
IMPRESSION : Hebdo-Litho 
Dépôt légal Bibliothèque nationale  
du Québec, 2e trimestre 1983 
Le Sentier reçoit l’appui du ministère de la Culture et des 
Communications du Québec. 
Ce journal communautaire est une réalisation d’une 
équipe de touche-à-tout en constante évolution. Nous 
n’avons d’autre but que d’améliorer la qualité de vie à 
Saint-Hippolyte. 

Administration, rédaction, correction,  
choix des textes et photographies  
du journal Le Sentier sont l’oeuvre de : 
Jocelyne Annereau-Cassagnol, Monique Beauchamp, 
Michel Bois, Lyne Boulet, José Cassagnol, Diane Couët,  
Jacques Daxhelet, Gilles Desbiens, Élise Desmarais, 
Bélinda Dufour, Jean-Pierre Fabien, Michel Hardy,  
Suzanne Lapointe, Martine Laval, Lily Lecavalier,  
Antoine-Michel LeDoux, Liette Lussier,  
Francine Mayrand, Monique Pariseau, Marie Perreault,  
Robert Riel, Ludovick Roberge, Colette St-Martin,  
Audrey Tawel-Thibert, Manon Tawel, Carine Tremblay 
et Jean-Pierre Tremblay. 

Les textes identifiés par le logo de Saint-Hippolyte sont 
sous l’entière responsabilité de la Municipalité. 

To our English citizens, your comments  
and texts are welcome. 

Vos représentantes publicitaires

Du savoir-vivre S.V.P 
À tous les insoucieux, irrespectueux et irresponsables du lac Connely, 

Nous avons pris une marche sur la piste de notre beau lac et avons 
dénombré 4 tas de merde de chien et 1 sac de tas de merde de chien. 
Oui oui, un SAC ! 

Quel manque de respect pour les habitants et pour nos chers bé-
névoles qui y mettent tout leur cœur.  

Savez-vous ce sac ne se décomposera pas dans notre lac au prin-
temps ? Et que les matières fécales d’un chien contiennent des parasites 
dont certains sont nocifs pour les humains ? 

Allons, un peu de conscience pour votre voisinage. Ça s’appelle du savoir-vivre !

Diane Couët 
PHOTO ANDRÉ CHERRIER



Alors que la municipalité de 
Saint-Hippolyte s’apprête à 
célébrer ses 150 ans cette 
année, l’auberge Lac du Pin 
rouge peut se vanter de faire 
partie du paysage hippolytois 
depuis déjà 60 ans ! Cette 
auberge au charme champêtre, 
sise devant le lac du Pin rouge, a 
vu défiler propriétaires inspirés 
et clients charmés au cours des 
décennies. 

L’auberge a vu le jour lorsque la famille  
Fantacci décida de la construire. Elle a été ven-
due quatre fois et, depuis 2014, Jacques Larose 
et Thomas Deslauriers en sont les heureux pro-
priétaires. « Nous recherchions un changement 
de rythme de vie et nous l’avons trouvé ici à l’au-
berge. Nous n’avions aucune expérience dans 
le domaine de l’hôtellerie ou de la restauration, 
mais nous étions très enthousiastes de faire ce 
changement de vie. Les anciens propriétaires 
nous ont offert de participer à certains événe-
ments de l’auberge pour nous tremper les pieds, 
et nous nous sommes lancés dans l’aventure », 
relatent Jacques et Thomas. 

témoin de Saint-hippolyte 
Beaucoup d’Hippolytois et de Montréalais 

ont fréquenté cette auberge dans leur jeunesse 
après une sortie en motoneige, une randonnée 

en raquettes ou ski de fond, ou pour profiter des 
eaux pures du lac lors d’une chaude journée 
d’été. Certains nostalgiques se pointent encore 
aujourd’hui pour revoir cette auberge qui les a 
marqués. Ils viennent prendre un verre sur la ter-
rasse et admirer un beau coucher de soleil, 
tout en se remémorant le « bon vieux temps » 
passé en ces lieux. Les clients reviennent à l’au-
berge pour savourer la beauté des lieux, que ce 
soit en hiver ou en été. 

Activités et services 
L’été, l’auberge est une oasis de paix pour de 

nombreux citadins, et aussi pour des gens de 
la région des Laurentides, qui cherchent la 
quiétude et la fraîcheur du lac du Pin rouge. 
Puisque les bateaux motorisés y sont interdits 
(sauf avec moteur électrique), les gens peu-
vent s’y baigner sans souci. Quel paradis pour 
la baignade! On peut aussi partir en randonnée 
de pédalo, canot, planche ou kayak. La plage pri-
vée de l’auberge offre quelques endroits à l’om-
bre où il fait bon s’étendre, comme sur le hamac, 
pour se reposer. Mais plusieurs clients préfèrent 
savourer les rayons du soleil directement sur la 
plage ensoleillée, orientée vers l’ouest. On peut 
y contempler de merveilleux couchers de soleil ! 

«  Nous vendons une carte-privilège an-
nuelle qui donne de nombreux avantages aux 
clients qui viennent régulièrement à l’auberge : 
elle donne des rabais sur les chambres, sur la 
location de la salle de réception pour des  
événements ou partys, et pour le brunch du  
dimanche, précisent Jacques et Thomas.  
Mais l’avantage le plus prisé de cette carte- 
privilège est sans contredit l’accès illimité à la 
plage privée durant tout l’été pour la baignade 
et pour les autres activités nautiques  », ad-
mettent-ils. L’auberge a huit chambres confor-
tables et offre à ses clients des petits déjeuners 
copieux qui peuvent être pris soit sur la terrasse, 
soit dans la salle à manger. 

Une nouvelle  
vocation 

Certes, « les gens vien-
nent à l’auberge surtout 
pour se reposer, mais plu-
sieurs profitent de l’endroit 
pour y faire des partys 
pour toutes occasions..., 
mentionnent les proprié-
taires. En effet, poursui-
vent-ils, ...nous avons dé-
cidé d’orienter davantage 
nos services vers les évé-
nements, que ce soit les 
mariages, les partys d’an-
niversaire de tout genre, 
les rencontres familiales, 
les partys de bureau, les 
petits déjeuners de 
groupe et le brunch du di-
manche sur réservation ». 

Le Club de l’Âge d’Or 
de Saint-Hippolyte se retrouve à l’auberge pour 
un souper  mensuel. Autre exemple : en janvier 
et à l’été, l’auberge convie ses clients et leurs fa-
milles à une fête. En été, cette fête a lieu sur la 
plage de l’auberge. En fin de journée, les gens 
montent à l’auberge pour un repas de ham-
burgers, hot-dogs et blés d’Inde, suivi d’un feu 
d’artifice sur le lac en fin de soirée. 

La prochaine fête des clients et amis de l’au-
berge aura lieu le samedi 19 janvier. Jacques et 
Thomas fêteront alors le cinquième anniversaire 
de l’auberge. « Cette année, un traiteur viendra 
préparer les choix de pâtes, de sauces et d’in-
grédients directement sous le regard des clients. 
Suivront les feux d’artifice en fin de soirée, puis 
les gens iront se délier les jambes et la voix en 
dansant et en chantant au karaoké », annoncent-

ils fièrement. Puis, le dimanche 27 janvier, le 
brunch viendra clôturer les activités de l’anni-
versaire, toujours sur réservation. 

Les vendredis Karaoké 
L’auberge a un excellent système de ka-

raoké dans son bar récemment rénové. Si vous 
aimez chanter, sachez que le premier vendredi 
soir de chaque mois, le bar est ouvert aux ama-
teurs de chant lors de la soirée karaoké. La pro-
chaine soirée se tiendra le vendredi 1er février. 
Les deux aubergistes offrent aussi sur place 
leurs talents de couturier (Jacques) et de mas-
sothérapeute (Thomas). Voilà une auberge à  
découvrir ou à redécouvrir au 81, chemin du lac 
du Pin rouge / 450 563-2790. http://auberge-
lacdupinrouge.com Suivez-la sur Facebook ! 
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L’auberge Lac du Pin rouge à Saint-Hippolyte 
Une auberge à l’ambiance chaleureuse 

Marie Perreault 
mperreault@journal-le-sentier.ca 

Publireportage

Une équipe à votre écoute!

Mon équipe et moi sommes à votre service. 
N’hésitez pas à faire appel à nous pour vous accompagner

dans vos démarches auprès des services fédéraux :

•    Allocation canadienne pour enfants

•    Assurance-emploi

•    Pension de la sécurité de la vieillesse / 
Supplément de revenu garanti

•    Immigration, réfugiés et citoyenneté du Canada

•    Agence du revenu du Canada

RHÉAL FORTIN
Député de Rivière-du-Nord

Bureau de circonscription
161, rue de la Gare
Bureau 305
Saint-Jérôme (Québec)
J7Z 2B9
Téléphone : 450 565-0061
rheal.fortin@parl.gc.ca

Suivez-moi 
sur Facebook et Twitter

Poésie Académie présente les amis du Pierrot 

Arrive l’hiver 
Carriole de verre 
S’infléchit le temps 
À des acres devant 
 
S’égoutte le ciel 
Fine poudre de sel 
Des copeaux de laine 
Sur le dos des plaines 

S’arrête le temps 
En berceau dans le vent 
Se feutrent nos pas 
Sous un silence blanc 
 
Se font insistants 
Les souvenirs d’antan 
Se poursuit la nuit 
Tout de cendre et de suie 

Brillent au firmament 
Mille et un filaments 
Qui en effets de toise 
Mesureront le temps. 
 

Le Pierrot 
toUS droitS réSErVéS

Nous vous présentons ici des textes poétiques issus de nos réputés micros ouverts,  
et ce, pour votre plus grand plaisir. Nous vous rappelons que toutes nos lectures seront,  

de nouveau cette année, radiodiffusées en différé sur les ondes de Radio infoCité sous l’onglet 
Poésie Académie. Nos prochains micros ouverts auront lieu à un endroit encore à déterminer. 

Sur ce, Bonne Année !

Arrive l’hiver

Méditation au bord du lac. 
photo gEnEVièVE LACoMbE

On peut y contempler un merveilleux coucher de soleil. 
photo thoMAS dESLAUriErS



Plus connues dans les pays 
nordiques européens, les 
coopératives d’habitation 
commencent à s’implanter au 
Québec, lentement mais 
sûrement. Près de chez nous, à 
Prévost, la coopérative 
d’habitation Le Hameau, 
démarrée en 2016, entre 
maintenant dans une phase 
importante de son évolution. 

Ainsi, le 9 décembre, afin de se faire connaî-
tre davantage auprès de coopérants éven-
tuels, le Hameau a organisé une rencontre 
publique d’information à Prévost. Une soixan-
taine de personnes ont répondu à l’invitation 
et une vingtaine de membres actifs du Ha-
meau ont participé à l’animation de la ren-
contre. À travers les différents kiosques, les té-
moignages et les échanges avec le public, ce 
fut l’occasion d’en savoir davantage sur les 
aspects essentiels de ce projet, tels que l’ar-
chitecture et l’aménagement prévus, le re-
crutement des membres, le financement et les 
valeurs qui le portent. 

Quelques précisions 
La coopérative Le Hameau dispose d’un  

domaine d’environ 880,000 pi2 situé, à titre in-
dicatif, dans le secteur de l’école primaire des 
Falaises. Il sera accessible par la rue de la Voie 
du Bois et la rue Mozart. C’est sur ce vaste ter-
ritoire que seront érigés une trentaine de mai-
sons semi-détachées privées et des bâtiments 
communs, tels une salle communautaire et un  
garage. Si l’échéancier projeté est respecté, les 
premières maisons seraient construites à l’été 
2020. 

Il est à noter que les résidents seront pro-
priétaires de leur maison, mais le terrain res-
tera la propriété de la coopérative. De plus, il 
s’agit d’un projet intergénérationnel, d’où son 
nom Le Hameau qui évoque l’image d’un pe-
tit village. Selon les premières estimations, le 
prix des maisons pourrait être de 15 à 20 % 
moins élevé pour des maisons comparables de 
750 à 1 200 pi2. C’est un des avantages appré-
ciables d’une coopérative d’habitation ! 

des valeurs humanistes 
Le vivre-ensemble, la communauté, l’union 

des forces individuelles dans le groupe sont au 
cœur de ce projet. Ses autres valeurs por-
teuses sont le respect, l’entraide et le partage, 
l’égalité, la sociocratie (dans laquelle les déci-
sions sont prises par consentement de tous) 
et la communication non violente pour gérer 
les conflits. L’écologie et le respect de l’envi-
ronnement seront également des valeurs fon-
damentales dans la construction des bâti-
ments et l’aménagement du territoire. 

 

Lors de la rencontre, les membres de la 
coopérative ont insisté sur la laïcité de leur  
projet : « Nous ne sommes pas une secte ! »,  

 
ont-ils répété à plusieurs reprises. Le livre Vi-
vre autrement de Diana Leafe Christian (publié 
en 2015 aux éditions Écosociété) est le docu-
ment de base qui inspire les membres de la 
coopérative. 

pourquoi devenir membre ? 
Ce sont d’abord des raisons sociales qui in-

citent à adhérer à ce type de coopérative : le 
sentiment d’appartenance à une commu-
nauté laïque dans laquelle les valeurs de to-
lérance, d’entraide et de partage des tâches 
sont mises de l’avant. Ceci peut diminuer le 
sentiment d’isolement et augmenter le senti-
ment de sécurité. 

Le travail d’élaboration de la coopérative est 
loin d’être terminé ! Beaucoup de décisions res-
tent encore à prendre collectivement, comme 
les démarches auprès des architectes et des en-
trepreneurs, d’où l’importance de devenir 
membre actif le plus tôt possible pour pouvoir 
participer à ces décisions. Pour en savoir da-
vantage, consultez le site internet http://le-
hameaudeprevost.org ou la page Facebook 
de la coopérative.
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Chocolaterie santé à Saint-Hippolyte 

Délice artisanal à base de cacao non torréfié biologique 

Chantal Christin                                              
et Roxanne Pépin 
Associées 
                                                                                    
info@chocasana.com 
www.chocasana.com 

 
514 316-6737514 804-0613

Une seule adresse : 821, chemin des Hauteurs

Présentation du projet de coopérative d’habitation le 9 décembre 2018. 
PHOTO COURTOISIE

La coopérative d’habitation Le Hameau de Prévost 
Un projet unique d’habitation verra le jour en 2020 

Marie Perreault 
mperreault@journal-le-sentier.ca 

Vie  
communautaire

En affirmant qu’un individu se 
berce d’illusions, on assume 
presque automa tique ment 
que celui-ci s’éloigne de la 
réalité et rêve de vivre dans de 
meilleures conditions qui 
s’avèrent parfois très difficiles 
à atteindre. 

On pourrait donc facilement associer la no-
tion d’illusion avec un espoir désavoué ou un 
rêve qui ne pourra pas se réaliser. Et pourtant, 
l’illusion devrait être considérée comme un 
des principes moteurs ou une des bases es-
sentielles pour éveiller l’inspiration et, par 
extension, pour imaginer différentes formes 
d’œuvres d’art. 

illustrations d’illusion 
Loin d’entreprendre une étude tératolo-

gique ou psychologique sur ce concept d’ima-
gination, qu’est-ce qu’une illusion ? Ce mot 
vient du latin elludere qui signifie une action 
de « jouer avec » ou « entrer dans le jeu », c’est-
à-dire jouer avec la réalité actuelle. Une de ses 
définitions est qu’on tente d’illustrer de sa pro-
pre façon, sans limitation, ce que l’on res-
sent de la réalité : un individu cherche à créer 
une vision ou une image qui transpose son 
interprétation, son émotion ou son mirage à 
une certaine vue de la (sa) réalité ou vérité. 
« L’illusion est trompeuse, mais la réalité l’est 
bien davantage », nous a dit Frédéric Dard. 

Les arts 
La maîtrise d’un art est de transposer une 

appréciation à ce que quelqu’un souhaite 
croire ou voir par rapport à la réalité. Par 
exemple, la peinture des impressionnistes 

et des expressionnistes est, par l’essence 
même de l’origine de leurs noms, une illus-
tration basée sur une illusion d’une situation 
réelle. Bien d’autres mouvements ou écoles 
comme le cubisme, les graffitis ou le post-
modernisme utilisent l’illusion pour expri-
mer leurs vues. L’architecture moderne est un 
autre exemple concret des conséquences de 
faire appel à cette notion avec ses illusions 
d’optique (trompe-l’œil) et le choix de maté-
riaux, donnant l’impression que le tout est 
éphémère et pourrait s’effondrer à cause de 
la légèreté de conception. 

Le cinéma, quant à lui, représente dans la 
vaste majorité des cas, une illusion de ce 
qu’est, ce qui a été ou devrait être la vie ba-
sée sur une fausse apparence matérielle ou 
morale. L’utilisation de différentes formes de 
sons, effets spéciaux, déguisements et images 
amplifie cet effet. Le théâtre et le roman exi-
gent particulièrement beaucoup d’imagina-
tion de la part de l’auteur qui tente de capti-
ver l’attention de son public en créant une 
illusion de ce que pourrait être une orienta-
tion, une situation ou une vie. C’est cette in-
clinaison de l’artiste vers l’escamotage et l’il-
lusion qui transforme la substance de l’art qu’il 
utilise. «  Les grands artistes sont ceux qui 
imposent à l’humanité leur illusion particu-
lière », a affirmé Guy de Maupassant. 

Conclusion 
L’illusion dans les arts est loin d’être négatif, 

élusif, corrosif, oisif, mais agit plutôt comme 
un catalyseur pour exprimer son sentiment, 
émotion ou avis. « Les illusions perdues sont 
des vérités trouvées » (Eduard Douwes Dek-
ker dit Multatuli) pour lesquelles on doit 
s’adapter. 

Source : Wikipédia; eveno

 
L’illusion dans l’art 
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Le 20 janvier, douze 
jeunes hockeyeurs 
hippolytois ont eu la 
chance de participer à un 
tournage publicitaire en 
compagnie de Connor 
McDavid, joueur centre 
des Oilers d’Edmonton 
dans la LNH. 

 
 
 
 
 

 
 
 

Le samedi 27 janvier a eu 
lieu la troisième édition de 
la randonnée nocturne en 
raquette, l’activité a fait 
bouger 57 personnes dans 
les sentiers du Centre de 
plein air Roger-Cabana.

FÉVRIER

C’est le 12 février que le maire de Saint-Hippolyte,  
Bruno Laroche, soulignait le lancement des Journées  

de la persévérance scolaire sur son territoire. 
 

Enfants et parents 
étaient tout sourire, 
le samedi 10 février, 
au Centre de plein air 
Roger Cabana pour 
le douzième festival 
hivernal annuel, 
organisé par le 
Service des loisirs, 
sports, plein air et 
vie communautaire. 
 

 
 
 
 
Encore cette année,  
Saint-Hippolyte est 
représenté par deux 
productions innovatrices, 
Poésie Académie et  
Les mots gravés comme 
finalistes au prix  
Gaston-Miron. 

MARS

Le 6 mars, la Municipalité a fait l’acquisition d’un véhicule 
électrique de marque Ford Focus 2018. 

 
 
 
L’un de nos concitoyens, 
Olivier Desnoyers, s’est 
distingué les 10 et 11 mars 
à la Place Bell de Laval, où 
il a conquis le titre de 
champion québécois en 
patinage de vitesse 
masculin chez les 15 ans. 
 
 

 
Le territoire protégé du 
Parc des Falaises 
s’agrandit! Des terrains 
de Saint-Hippolyte situés 
sur le massif des Falaises 
ont été généreusement 
cédés au Comité régional 
pour la protection des 
falaises (le CRPF) pour en 
assurer la conservation 
écologique à perpétuité. 

AVRIL
 
Deux bénévoles du 
journal aux prix de 
l’AMECQ, Colette  
St-Martin a remporté  
le 3e prix dans la catégorie 
Nouvelle, Bélinda Dufour 
a reçu le 2e prix dans la 
catégorie Photographie 
de presse. 

Le 26 avril, Diffusion en Scène conviait abonnés, partenaires, 
artistes et médias au lancement de la 30e programmation  

des spectacles présentés durant la saison 2018-2019,  
au Théâtre GillesVigneault. 



  L e  S e n t i e r   •  1 0  •   J A N V I E R  2 0 1 9

JUILLET

 
Le 8 juillet avait lieu la dernière célébration eucharistique durant 
laquelle Bernard Graton et Raymonde Leboeuf consacrèrent leur 

amour de la musique. 
 

 
Alexia Kovaluk a remporté la 
médaille d’Or au relais 4x50 m 
libre. Elle a fracassé le record 
des Jeux du Québec catégorie 
11-12 ans à deux reprises au 
100 m brasse. Sa grande sœur 
Éva a remporté cinq médailles 
d’Or ! Elle a pulvérisé quatre 
records des Jeux du Québec 
dans son groupe d’âge.
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La coopérative d’initiation 
à l’entrepreneuriat 
collectif (CIEC) est de 
retour pour une 
quatrième année afin 
d’offrir aux jeunes une 
formation en leadership 
et entrepreneuriat 
collectif. 

 

Le 26 juin, les travaux de construction d’une nouvelle école 
primaire ont été officiellement lancés à Saint-Hippolyte. Le chantier 

se situe sur la 111e Avenue, près du chemin du lac Connelly. 
 

Le 21 juin, le nouveau pavillon Roger Cabana était inauguré par le 
maire Bruno Laroche en présence de plus d’une centaine d’invités.

AOÛT
 
Le 11 août, se déroulait 
l’édition 2018 du Pic-Nic 
en Musique. Plus de 
3000 personnes ont pu 
profiter de la superbe 
programmation 
présentée sur la scène 
extérieure du Centre de 
plein air Roger-Cabana. 

 
 
 
La Municipalité se 
dotait d’un véhicule  
de type côte à côte, 
destiné aux opérations 
de sauvetage en 
milieux isolés. 
 
 
 
 

Le 28 août, la Municipalité de  
Saint-Hippolyte lançait une vaste 
campagne de valorisation de la 
pratique d’activités sportives et du 
développement de saines habitudes 
de vie. C’est le réputé triathlète 
Raymond Lévesque qui a accepté 
d’agir à titre d’ambassadeur de cette 
campagne de mise en forme.

MAI

 
Le samedi 5 mai en après-midi un incendie d’origine volontaire a 

détruit le pavillon Roger-Cabana. Ce haut-lieu de la vie 
communautaire et de loisirs de Saint-Hippolyte est parti en fumée 

dans le cadre d’une formation pour les pompiers. 
 
 
Milan Latulippe s’est vu remettre 
par les écoles de la Ligue de 
Hockey Préparatoire Scolaire 
(LHPS) le prix Mathieu Darche 
aux élèves athlètes s’étant les 
mieux illustrés au niveau 
académique et sportif. 
 

 
 
 
Le 27 mai à Montréal,  
l’Hippolytoise Stéphanie-Ann 
Pasieka était couronnée  
Miss Teenage Québec.
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SEPTEMBRE
 
 
 
Le 8 septembre 
a été présenté 
un nouveau 
spectacle sur 
les oiseaux de 
proie au parc 
Roger-Cabana. 
Deux dames 
qui travaillent 
pour Services Environnementaux 
Faucon étaient sur place. 
 
 

Le 20 septembre, la municipalité 
inaugurait une nouvelle œuvre 
d’art public, Bassin versant de 
l’artiste Frédéric Saia. Elle est 
accrochée au mur intérieur nord  
du Centre des loisirs et de la vie 
communautaire de Saint-Hippolyte. 

 

Le 29 septembre, au déjeuner du maire à l’Auberge du lac Morency, 
les citoyens ont partagé idées et défis de la dernière année 

d’administration du maire Laroche et de ses conseillers.

OCTOBRE
 
 
Enfin à Saint-
Hippolyte,  
les élèves du 
préscolaire de 
l’école des Hauteurs 
profitent du 
programme Lire  
et faire lire. 
 

 

Le 27 octobre, CasaJam Band, ce groupe de musiciens de chez nous 
(presque tous les membres sont hippolytois), a offert une 

excellente prestation au Tapis Rouge de Saint-Jérôme.

NOVEMBRE
 
 
Le 4 novembre, Raymond Lévesque  
a obtenu l’or au Mexique, en se 
positionnant avantageusement en 
tête chez les hommes de 65 à 69 ans. 
Il a ainsi devancé de 40 minutes son 
plus proche rival. 
 
 

Le14 novembre,  
au Centre des loisirs 
et de la vie 
communautaire au 
parc Roger Cabana 
avait lieu la première 
rencontre officielle 
des gens d’affaires  
de Saint-Hippolyte. 

 
Le22 novembre, à 
l’école des Hauteurs, 
avait lieu un vernissage. 
Il s’agissait d’une 
exposition de toiles 
réalisées à 100 % par 
les élèves et ensuite 
exposées au gymnase 
de l’école.

DÉCEMBRE
 
 
 
 
 
Le 2 décembre, le lancement 
officiel de ce nouveau recueil  
de poésie. Pierre Mondou nous 
offre le tome III d’une trilogie 
intitulée Derrière le masque  
des rêves. 
 
 
 
 
 

 

Le 6 décembre, la Municipalité dévoilait la programmation 
entourant les festivités de son 150e anniversaire en présence 

d’artistes, d’organismes et de commerçants, de même que d’élus  
et d’employés municipaux. 





Combien de gaz à effet de serre 
(GES) émet annuellement votre 
voiture si vous laissez tourner le 
moteur, au ralenti, 10 minutes 
par jour ? Combien de dollars 
sont sauvés, annuellement, par 
une personne qui évite cette 
pratique ? Est-ce que « couper » 
le moteur permet de lutter 
efficacement contre le réchauf -
fement climatique ? 

L’hiver est arrivé en trombe cette année : dès 
la mi-octobre, le givre annonciateur de froid 
envahissait le pare-brise de votre voiture et 
vous incitait (déjà ?) à utiliser votre démarreur 
à distance. Quel confort que d’entrer dans 
une voiture chaude et de n’avoir qu’à passer 
un coup d’essuie-glace pour prendre la route! 
Pourtant, en regardant de plus près, on 
constate que ce geste n’est pas si anodin qu’il 
en a l’air... 

bon pour l’environnement 
Selon diverses sources consultées, la 

marche au ralenti du moteur d’un véhicule  
léger consomme entre 1,6 et 2,5 litres d’es-

sence par heure. 
Chaque litre 
d ’ e s s e n c e  
consommé pro-
duit environ 
2,3  kg de CO2. 
Sur une base an-
nuelle, un mo-
teur qui tourne 
au ralenti 10 mi-
nutes par jour va 
consommer tout 
près de 100 litres 
d’essence et 
émettre 230  kg 
de CO2. C’est 
plus de trois fois 
le poids moyen 
d’une personne 

adulte ! Et 100 litres, à 1,25  $ le litre, c’est 
quand même 125 $ qui s’envolent carrément 
en fumée... remplie de CO2 ! 

« Éviter la marche au ralenti est une mesure 
concrète et pertinente pour lutter contre les 
GES et faire des économies », affirme sans am-
bages François Lafortune, chargé de cours au 
Centre universitaire de formation en environ-
nement de l’Université de Sherbrooke. Le doc-
teur en chimie est catégorique : «... l’adoption 
de tout comportement visant la réduction de 
consommation de carburant va de soi. Éviter 
de faire tourner le moteur de votre véhicule au 
ralenti est un de ceux-là ! Non seulement il évite 
l’émission de GES, mais il vous permet, en 
plus, de réaliser des économies... ». Selon lui, 
utiliser le démarreur à distance pour des pé-
riodes dépassant 2 à 3 minutes, laisser tourner 
le moteur alors que le véhicule est immobilisé 
(en attendant que votre douce moitié des-
cende du train, ou encore, au service à l’auto 
de votre chaîne de restauration rapide) ne 
sont que quelques exemples de pratiques qui 
pourraient être évitées. 

Il termine en soulignant que de plus en plus 
de modèles de véhicules disposent maintenant 
d’un coupe moteur lorsque les freins sont ap-
pliqués. Ces systèmes permettent donc de 
n’utiliser le moteur que lorsque le véhicule est 
en déplacement. 

Le chauffe-moteur  
pour combattre les gES ? 

En hiver, l’utilisation d’un chauffe-moteur 
permet de diminuer le « besoin » de laisser 
tourner votre moteur au ralenti. Cet appareil 
peu coûteux réchauffe le liquide de refroidis-
sement, qui, à son tour, réchauffe le bloc  
moteur et les lubrifiants. Selon le ministère des 
Ressources naturelles du Canada, en plus  
de permettre au moteur de démarrer plus  
facilement, l’utilisation de ce dispositif lui per-
mettra d’atteindre sa température de fonc-
tionnement plus rapidement. La chaleur tant 
attendue chauffera votre habitacle d’autant 
plus rapidement ! 

règlementation 
Le défunt programme Coupez le moteur ! du 

Gouvernement du Québec a accordé, jusqu’en 
2011, de l’aide financière aux municipalités qui 
désiraient sensibiliser leurs citoyens à couper 

le moteur d’un véhicule immobilisé. Plusieurs 
grandes villes du Québec ont profité de cette 
occasion pour adopter des règlements visant 
à interdire la marche d’un moteur au ralenti 
pour une période excédant trois minutes, sous 
peine d’amende. Comme le souligne toutefois 
Isabelle St-Germain, chargée de projet au 
Conseil régional de l’environnement des  
Laurentides, seule la ville de Bois-des-Filion  
s’est dotée d’un tel règlement sur le territoire 
desservi par l’OBNL. 

Saint-hippolyte : sensibilisation 
Questionnée par le journal Le Sentier à 

propos de la position de la municipalité  
de Saint-Hippolyte sur le sujet, Geneviève  
Simard, directrice de l’environnement, rap-
pelle qu’une campagne de sensibilisation a été 
réalisée en 2015. Un feuillet explicatif avait alors 
été expédié à tous les foyers de la municipa-

lité et des affiches avaient été installées sur les 
bâtiments municipaux. Les employés avaient 
aussi été sensibilisés aux effets néfastes de 
cette pratique. Selon Mme Simard, les effets 
positifs de cette campagne se font encore 
sentir, du moins en ce qui concerne les em-
ployés municipaux qui fréquentent l’hôtel de 
ville. 

Bruno Allard, conseiller municipal respon-
sable de l’environnement, dit réfléchir à la 
possibilité de redéployer des pancartes de 
sensibilisation à la marche au ralenti sur les bâ-
timents de la municipalité ainsi que sur les 
commerces intéressés par l’initiative. 

Vous désirez réagir à cet article ? Vous ai-
meriez nous dire quels gestes concrets vous 
posez pour un meilleur environnement ? 
Contactez-moi au jptremblay@journal-le-
sentier.ca.ou rendez-vous sur notre page Fa-
cebook/Journal-Le-Sentier
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Jean-Pierre Tremblay 
jptremblay@journal-le-sentier.ca 

Environnement

MYTHES ET RÉALITÉS  
SUR LA MARCHE AU RALENTI 1 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Un MotEUr QUi toUrnE poUr riEn, ÇA nE MènE nULLE pArt… 
 
1 Mythes et réalités sur la marche au ralenti  (Extrait du feuillet « Agissez en un tour de clé ! », distri-

bué par la municipalité de Saint-Hippolyte en 2015.)

COUPER LE MOTEUR PERMET D’ÉCONOMISER !1 

Qu’est-ce que la marche au ralenti ? 
La marche au ralenti consiste à laisser tourner le moteur lorsque la voiture ne roule pas. Parfois iné-
vitable (dans la circulation) elle est souvent inutile et nuisible. Elle produit des émissions nocives comme 
le monoxyde de carbone (CO), le dioxyde de carbone (CO2) et les oxydes d’azote (NOx). 

pourquoi couper le moteur ? 
Limiter la marche au ralenti diminuera votre consommation d’essence, limitera l’usure du véhicule, 
sera bénéfique pour la santé de votre entourage et réduira les émissions de gaz à effet de serre. 

  ÉCONOMISEZ ! 
économisez de l’essence 
Un moteur qui tourne au ralenti consomme en moyenne 18 litres d’essence par heure. Dix minutes 
de marche au ralenti par jour gaspillent plus de 100 litres d’essence, soit 125 $ par année.* 
* Si le litre d’essence est à 1,25 $. 

réduisez l’usure du moteur 
Un moteur qui tourne au ralenti ne fonctionne pas à sa température optimale. Le carburant ne brûle 
donc pas complètement, ce qui occasionne notamment 

• l’accumulation de résidus sur les parois des cylindres et sur les bougies, 
• la contamination de l’huile, 
• des dommages et l’usure accélérée de certaines pièces du moteur, 
• l’augmentation de la consommation de carburant, 
• de la condensation dans le système d’échappement (corrosion prématurée). 

protégez l’environnement ! 
Le secteur des transports est responsable de 38 % des émissions de gaz à effet de serre (GES) au Qué-
bec. Le CO2 est un GES qui joue un rôle important dans les changements climatiques. Les véhicules 
légers à essence sont largement responsables de ces émissions, puisque chaque litre brûlé émet en-
viron 2,4 kg de CO2. 

préservez votre santé ! 
La marche au ralenti contribue inutilement à la détérioration de la qualité de l’air, ce qui cause et ac-
centue divers troubles cardio-respiratoires, particulièrement chez les enfants et les personnes souf-
frant d’asthme. Santé Canada estime que, chaque année, plus de 5000 Canadiens meurent préma-
turément en raison de la pollution de l’air. 
 
1 Couper le moteur, permet d’économiser ! (Extrait du feuillet « Agissez en un tour de clé ! », distribué 

par la municipalité de Saint-Hippolyte en 2015)

La marche au ralenti c’est bon 
pour le moteur. 
 
 
Arrêter et redémarrer un moteur 
l’endommage et augmente la 
consommation d’essence. 
 
Il faut chauffer le moteur avant 
de partir. 
 
On ne respire pas de polluants à 
l’intérieur de la voiture. 

L’utilisation excessive de la marche au ralenti peut endommager 
les composantes du moteur, incluant les cylindres, les bougies 
d’allumage et le système d’échappement 

Les redémarrages fréquents ont peu d’impact sur le moteur. De plus, 
un moteur qui tourne au ralenti plus de 10 secondes consomme plus 
d’essence que le fait de couper le contact pour le redémarrer ensuite. 

En hiver, 30 secondes suffisent. En fait, rouler lentement sur les pre-
miers 4 km est le meilleur moyen de chauffer le moteur d’un véhicule. 

Une portion des gaz émis par le véhicule pénètrent dans l’habitacle. 
Les occupants présents dans cet espace restreint sont donc en contact 
avec eux et les respirent.

  MYTHE      RÉALITÉ

Couper le moteur,  un geste concret pour l’environnement 

Rog      r Duez et Filles inc.
LES ENTREPRISES D’ÉLECTRICITÉ
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Maintenance
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Téléc. : 450 438-1890
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Industriel -Rénovation

Maintenance

Tél. : 450 563-2935 
Cell. : 514 594-1783 
5632935@gmail.com 
172, Lac Pin Rouge 
Saint-Hippolyte J8A 3J3

Tél. :   450 563-5192 • 800 563-5192
Téléc. : 450 229-7045
mjarry@bjgarpenteurs.com
bjgarpenteurs.com

Marc Jarry, Arpenteur-géomètre
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Les célébrations du temps des 
fêtes ont commencé tôt cette 
année avec le spectacle Le  
Noël de Buzz Cuivres, présenté à 
Prévost le 1er décembre par 
Diffusions Amal’Gamme. 

La salle était comble pour recevoir ce groupe 
de musiciens qui avait déjà subjugué le public 
lors de sa performance d’avril 2017 avec son 
spectacle Histoire de la musique.1 

buzz Cuivres 
Buzz Cuivres est un quintette de cuivres 

formé des trompettistes Sylvain Lapointe et 
Frédéric Gagnon, du corniste Pascal Lafrenière, 
du tromboniste Jason de Carufel et du trom-
boniste basse, Sylvain Arseneau. Ils se sont ren-
contrés durant leurs études à l’université. Ils 
soulignaient, ce soir-là, la date anniversaire du 
premier spectacle donné par le groupe en 2002. 

répertoire d’occasion 
Un répertoire musical diversifié étoffait ce 

spectacle créé pour la période des Fêtes : des 
pièces classiques, folkloriques et jazzées, des 
morceaux populaires et des cantiques. On pas-
sait avec insouciance d’un rythme à un autre. 

Le ciment de cet ensemble, c’était l’esprit fes-
tif avec lequel les musiciens interprétaient ces 
morceaux si appréciés durant les fêtes de fin 
d’année. Une ambiance enjouée faisait res-
surgir nos mélodieux souvenirs d’enfants. Et on 
apprenait d’intéressants détails sur des mor-
ceaux blottis depuis toujours dans notre mé-
moire, notamment que Silent Night (Douce 
nuit, Sainte nuit) est la chanson de Noël la plus 
connue à travers le monde et qu’elle a même 
été reconnue patrimoine culturel immatériel 
par l’UNESCO en 2011. 

du plaisir, de l’agrément 
Fidèle à sa réputation, Buzz Cuivres a émaillé 

sa trame musicale de notes d’humour qui  
ont conquis l’assistance encore une fois. On se 
rappellera longtemps du corniste Pascal  
Lafrenière déposant son cor, enlevant son ves-
ton, se déchaussant et revêtant un tutu pour 
faire quelques pas de ballet sur un air de Casse-
noisette livré par ses comparses ! Et que dire de 
la pause qui nous réserva toute une surprise : 
les musiciens se sont transformés en serveurs 
pour offrir à tous les spectateurs, devenus leurs 
invités, un petit verre de liqueur à l’érable bien 
de chez nous. Puis ils sont revenus sur scène à 
la file indienne en taquinant les notes d’un air 
célèbre de la Bolduc. 

de l’arrangement à l’adaptation 
La découverte était aussi au rendez-vous. 

Les arrangements pour cuivres proposés 
étaient souvent des interprétations moins tra-
ditionnelles de certains classiques musicaux de 
fin d’année. Certains avaient été faits par des 
maîtres du genre et d’autres par des mem-
bres du groupe. 

Un des moments forts du spectacle a été 
l’adaptation, façon Buzz Cuivres, du classique 

The Twelve Days of Christmas : On the first day of 
Christmas, my true love gave to me / A brass CD 
with the music of... (un CD de cuivres avec un air 
de...) Et se sont enchaînées des pièces clas-
siques de Bach, Händel, Gabrieli, etc., suivies 
d’un gospel, de jazz à la Duke Ellington jusqu’à 
la futuriste Star Wars. Progression dans le 
temps ? Si tel est le cas, Buzz Cuivres a décrété 
que le thème de la Soirée du hockey était une 
musique intemporelle puisque c’est avec cette 
pièce que s’est conclu le twelfth day of Christ-
mas ! Non contents d’interpréter ces airs fami-
liers à leur manière, les musiciens reprenaient 
en chœur, entre chaque morceau de ce pot-
pourri original, la ritournelle qui servait de lien. 
De quoi les épuiser jusqu’à leur dernier souffle ! 

Faire vibrer son instrument 
Car, du souffle il en faut, pour jouer d’un cui-

vre. Les lèvres doivent vibrer pour produire le 
son (le buzz). Et chaque note doit résonner à la 

.bonne fréquence et à la bonne hauteur. Pas 
étonnant que ce soit fatigant pour les musiciens 
et même hypothéquant pour leur musculature : 
ce sont les muscles de la langue, du visage, du 
dos et du ventre qui sont fortement mis à 
contribution. Sans oublier, bien sûr, les muscles 
respiratoires totalement investis dans l’effort. 

La magie des fêtes 
Grâce à cette représentation, les spectateurs 

ont pu se mettre dans l’esprit des Fêtes dès le 
tout premier jour de décembre. Il ne tient 
qu’à eux, ensuite, de faire durer cette magie 
jusqu’à la fin de l’année et d’entamer 2019 
dans un esprit de douce euphorie. Bonne  
Année à tous ! 

 
1 Article Tout un buzz !  – http://www.journal-

le-sentier.ca/ Éditions antérieures  / MAI 
2017, p.18

Vibrer Noël avec Buzz Cuivres 

Lyne Boulet 
lboulet@journal-le-sentier.ca 

Culture

Buzz Cuivres : de gauche à droite, Pascal Lafrenière, Sylvain Arseneau,  
Jason de Carufel, Sylvain Lapointe, Frédéric Gagnon 
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Théâtre Gilles-Vigneault 
118, rue de la Gare 

Saint-Jérome 
J7Z 0J1 

Salle Saint-François-Xavier 
994, rue principale,  
prévost (Québec) J0r 1t0

dimanche 27 janvier 2018  
à 14 h 30 

Maxim Bernard 
Horowitz à Moscou 

Maxim Bernard fait partie de la 
génération montante. Jeune virtuose 
au talent fou, il nous a présenté Cho-
pin dans tous ses états l’an dernier. À 
la demande générale et notre plus 
grand plaisir, il revient cette année 
avec un programme de choix. 

Le 20 avril 1986, au Conservatoire 
de Moscou, revenant dans sa Russie 
natale après plus de soixante ans 

d’exil, le pianiste Vladimir Horowitz a offert à ses compatriotes un récital mythique dans une 
atmosphère de retrouvailles. Ce fut là un événement majeur, aussi bien sur le plan musical que 
politique. 

C’est ce concert légendaire que Maxim Bernard célébrera en recréant fidèlement le pro-
gramme. De la Sonate K. 380 de Scarlatti au Träumerei de Schumann, en passant par le Sonnet 
de Pétrarque no 104 de Liszt et les Préludes op. 32, nos 5 et 12 de Rachmaninov, rien ne manque 
au tableau. 

Grand admirateur de Vladimir Horowitz, mais aussi d’Alfred Cortot, de Sergueï Rachmani-
nov et d’Ignaz Friedman, Maxim Bernard apprécie entre autres le goût du risque et le sentiment 
de liberté qui animaient ces grands pianistes du passé. 

Au programme : Scarlatti, Schumann, Liszt, Rachmaninov. 

 
 

dimanche 10 février 2018  
à 14 h 30 

Deux violoncelles 
Envoûtement 

Le duo Deux violoncelles vous 
propose de découvrir des œuvres et 
des compositeurs parmi ceux qui 
ont marqué le paysage de ce ma-
gnifique instrument à la voix grave. 

Tous deux titulaires d’une maî-
trise en interprétation de l’Uni - 
versité Laval, Caroline Goulet et  
Daniel Finzi forment un duo depuis 
plus de quinze ans, bien qu’ils aient aussi une carrière musicale active chacun de leur côté. Ils 
se sont donné pour mission de faire découvrir leur instrument à un large public, autant à tra-
vers d’œuvres méconnues que d’arrangements pour deux violoncelles de pièces connues de 
l’auditoire. Touchant le grand public, les jeunes et les aînés, le duo se produit régulièrement à 
travers le Québec. Un mélange varié de découvertes et de coups de cœur. 

Entrée : 35 $, Abonné : 30 $, Moins de 12 ans : 10 $.

 

 
Ensemble 
Synopsis  

À l’automne 2017, l’Orchestre Métro-
politain de Montréal entame sa première 
tournée internationale dans les plus pres-
tigieuses salles d’Europe. Cette série de 
concerts se veut le couronnement et le pa-
roxysme de la relation riche qui unit les 
musiciens et leur chef, Yannick Nézet- 
Séguin. Sur quatre saisons, la caméra de 
Jean-Nicolas Orhon suit la préparation de 
cette aventure et s’immisce délicatement 
dans le quotidien de l’orchestre. Ensemble 
dévoile le rôle précieux du maestro, révèle la fébrilité des coulisses, s’invite dans l’inti-
mité des musiciens et pose un regard inédit et délicat sur ceux dont la vie sublime l’amour 
de la musique. 

tarification : 5 $ membre, 7 $ non-membre, 5 $ car te de 
membre. Chaque soirée, présentez votre carte à l’entrée pour 

recevoir votre billet de tirage pour le prix de présence.
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Réalisation : Jean-Nicolas Orhon 
Production : Les films Jad 

Vendredi 30 novembre 19 h 30 
Salle St-François-Xavier 

994, rue Principale, Prévost 

Invité : Jean-Nicolas Orhon

450 624-1119, poste 8550 
1 877 842-3303

télécopieur : 450 623-6594
sylvie.labrosse@promutuel.ca

3044, boulevard Dagenais Ouest, Laval (Québec) H7P 1T6

DEUX MONTAGNES

SYLVIE LABROSSE
agente en assurance de dommages

Alimentation 
ST-ONGE inc.

Yves St-Onge
Propriétaire

972, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte

450 224-5179

Venez rencontrer 
notre équipe

• Dre France Lafontaine

• Dre Annick Girard

• Dre Maude Pettigrew

780, chemin des Hauteurs, suite 202
Saint-Hippolyte, QC, J8A 1H1

450 224-8241
info@vos-dents.com



Pour la toute première fois, cette 
superbe production, présentée 
par le Conservatoire des Arts de 
la scène des Laurentides, est 
offerte en sol jérômien. Une 
première également, pour les 
quarante enfants de la chorale 
de l’Académie Lafontaine qui se 
sont produits sur scène lors du 
spectacle magistral et féérique 
Casse-Noisette. 

Les 29 et 30 décembre, les spectateurs du 
Théâtre Gilles-Vigneault ont pu s’émerveiller 
et vivre un moment inoubliable devant un 
beau spectacle à la mise en scène réglée au 
quart de tour. Il a été rendu possible grâce aux 
talents artistiques des jeunes. Depuis 2013, 
Ballet Ouest de Montréal présente la nouvelle 
adaptation du classique Casse-Noisette. Ce 
conte d’Hoffman qui a inspiré ce ballet, présenté 
de façon repensée avec un ajout de projections 
multimédias, nous a donné rendez-vous ce 
soir-là avec beauté et excellence. 

Sous la direction de Claude Caron, choré-
graphe et directeur artistique de Ballet Ouest, 
c’est plus de 80 enfants et élèves provenant de 
diverses écoles artistiques de la région qui se 
sont réunis avec 40 membres. Au cours de sa car-
rière, M. Caron a évolué dans plus de 600 re-
présentations de Casse-Noisette. Un fait à re-
marquer  : dans chaque ville où le ballet est 
présenté, c’est une jeune danseuse de la région 
qui interprète le rôle principal de Clara. Pour 
cette présentation, c’est Mae-Li Ouellet du pro-
gramme élite en danse de l’Académie Lafon-
taine qui fut choisie. 

Les jeunes : Le « chœur »  
de cette remarquable prestation 

C’est la toute première fois qu’une chorale est 
incorporée au spectacle de Casse-Noisette et 
c’est celle de l’Académie Lafontaine qui était 
à l’affiche. La direction de cet ensemble 
vocal était assurée par David Leblanc 
pour le groupe des secondaires tan-
dis que le groupe des primaires était 
sous la direction de Mélissa Bros-
seau. Pour le plaisir des spectateurs, 
la chorale a offert une performance 
à la mezzanine du TGV avant de se 
produire durant les représentations. 
En prime, durant l’entracte, des chants 
traditionnels de Noël nous furent pré-
sentés. Ces virtuoses ont su partager leur 
passion pour le chant. 

Deux Hippolytoises figuraient parmi ces 
jeunes dont Naomie Charbonneau et  
Juliette Allard (fille du conseiller Bruno Allard). 
Cette dernière me confiait suite au spectacle « J’ai 
adoré mon expérience. M. Leblanc, notre chef 
de chœur, nous incite à pratiquer car pour les 
spectacles professionnels, le professeur aime la 
perfection. J’aime cette discipline et j’ai aussi aidé 
lors des pratiques, pour ceux du primaire. Je fais 
partie de la chorale depuis ma cinquième année 
et j’ai pris l’option chorale quand j’ai commencé 
le secondaire à l’automne. Quand j’étais en cin-
quième année, avec notre chœur, nous avons 
participé au spectacle Noir et Blanc au centre 
Bell, avec Gregory Charles et Marc Hervieux. En 
2017 et 2018, une partie de notre chorale est al-
lée à l’émission Salut bonjour, dans le cadre de 
la Guignolée des médias. » Le témoignage de Ju-
liette nous démontre que ces jeunes qui enga-
gent dans un chœur de chant le font par amour 
de cette discipline. 

Fée dragée, drosselmeyer,  
poupée ballerine, le Casse-noisette 
et… Clara 

Ce ne sont que quelques-uns des person-
nages du conte d’Hoffmann, créé et publié en 
1816 et qui prirent vie sous l’inspiration de ce cé-
lèbre ballet de Tchaïkovski, Casse-Noisette et le 
Roi des souris et dont la première représentation 
en 1892 charma le public. On se rappellera que 
le soir de Noël, la petite Clara reçoit de son par-
rain un casse-noisette et pendant la nuit, dans 

le salon, les jouets s’animent et le casse-noisette 
se transforme en prince… 

Grâce à tous ces élèves provenant de di-
verses écoles artistiques de la région lauren-
tienne et les membres du corps de ballet, la ma-

gie opère encore quelque 200 ans plus tard. Le 
spectacle terminé, les spectateurs ont applaudi 
pendant de longues minutes cette magistrale re-
présentation.
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Manon Tawel 

Le premier décembre, dans la 
série théâtre, Serge Postigo et 
Éric Bernier auront tout mis en 
œuvre afin que Le Mystère d’Irma 
Vep nous soit présenté de façon 
plus que spectaculaire au 
Théâtre Gilles-Vigneault. Un 
croisement entre la comédie et 
le drame tout à fait savoureux, 
qui sort de l’ordinaire ! 

Dotée d’un intriguant 
synopsis, l’histoire se passe 
en 1840. La scène, habi-
tée d’un somptueux dé-
cor, convie les spectateurs 
dans le manoir de Man-
dacrest, aux alentours des 
landes d’Angleterre. Lord 
Hillcrest, égyptologue, 
rentre de voyage avec sa 
nouvelle épouse Lady 
Enid. Ils partagent leur 
quotidien avec les rebu-
tants et fascinants do-
mestiques Nicodemus et 
Jane, alors que flotte en-
core dans l’air l’intarissable 
souvenir de la regrettée 
première épouse du Lord, la mystérieuse Irma 
Vep. Curieuse coïncidence que le nom de cette 
dernière soit l’anagramme du mot « vampire »... 
Entre les romances gothiques et les histoires 
d’horreur de série B, les loups-garous, prin-
cesses momifiées et vampires, les spectateurs 
sont appelés à vivre une histoire fantastique. 

Quand la dérision  
est au rendez-vous 

Serge et Éric nous livrent une performance 
de haut calibre en interprétant une dizaine de 
personnages. Avec des changements de plus de 
60 costumes, et ce à la vitesse de l’éclair, ils 
sont remarquables. Par leur rapidité à changer 
de tenue vestimentaire, de personnages et 
d’être tout à fait crédibles dans leur belle folie, 
ces acteurs ont su guider l’auditoire dans un uni-
vers surréel, déjanté, et suivi d’un humour par-
fois absurde, mais ô combien divertissant ! 

Le niveau de langage et la gymnastique des 
mots sont remarquables. Les textes riches des 
langages anciens rebondissent parfois dans le 
langage d’aujourd’hui. Parfois la ponctuation ou 
les liaisons ont des résultats étonnants, par 
exemple : C’est si t’épeurant ou De quoi t’ai -je l’air ? 
ou encore Il n’est pas t’atteint. Que ce soit sous 
les traits d’un loup-garou ou d’un anglais faisant 
intrusion dans l’univers de Cher ou dans celui 
de Rose Ouellette (La Poune), les acteurs inter-
prètent leurs nombreux rôles de façon superbe. 

Un exemple de l’un des moments inusités et 
drôles : lorsqu’un des acteurs incarne une reine 
égyptienne momifiée et que celle-ci a dans 
son sarcophage quelques fers à friser élec-
triques. Quelle situation cocasse frisant le ridi-

cule... ou quand l’un 
des personnages nous 
interprète au clavecin 
Je t’attendais (de Da-
niel Hétu) ou Stairway 
to Heaven (de Led Zep-
pelin). Quelles rocam-
bolesques situations ! 
N’oublions pas que la 
pièce se situe en 1840. 
Cette dernière fut 
écrite par l’Américain 
Charles Ludlam en 
1984. La mise en 
scène aux détails si 
bien ciselés est de 
Martin Faucher. 

Une œuvre surprenante 
La 1ère mouture du Mystère d’Irma Vep fut pré-

sentée au Québec par Serge et Éric en 2008 et 
plus de 85000 spectateurs ont pu apprécier 
cette pièce. Ces deux acteurs à l’immense talent 
ont très bien su parodier et incarner l’univers de 
l’aristocratie britannique, à travers leurs actions 
burlesques. À certains moments durant la re-
présentation, les spectateurs se sont vus inter-
pelés, puisque les comédiens les incitaient à in-
teragir avec eux, à être dans leur univers. La salle 
du TGV était remplie sur tous les paliers ce soir-
là. À en juger par la salve d’applaudissements 
et avec des acteurs tels que Serge et Éric, le 
grand succès de la pièce Le mystère d’Irma Vep 
n’a rien de bien mystérieux. À noter que la pro-
duction poursuivra sa tournée en 2019. Pour in-
fos on visite : www.theatregillesvigneault.com

Juliette Allard (médaillon).                           Une scène du ballet Casse-Noisette. 
PHOTO COURTOISIE               PHOTO AUDREY TAWEL-THIBERT

Manon Tawel 
mtawel@journal-le-sentier.ca 

Culture

Serge Postigo et Éric Bernier 
interprètent leurs nombreux rôles de 

façon superbe. PHOTO MARIE-ANDRÉE LEMIRE

Mots croisés J A C Q U E S D A X E L E T
jdaxhelet@journal-le-sentier.ca

H

HORIZONTALEMENT 
  1. Souhait de circonstance. 
  2. Pâte amincie - Elle est adu-

lée. 
  3. Filtre - Rideau. 
  4. Tenté - Les médecins ont le 

leur. 
  5. Elle a gagné un concours  

- Remplaces pour continuer. 
  6. Lettre grecque - Blafards.  
  7. Elle est peut-être pressante  

- Pronom - Règle. 
  8. Héros de corneille - Démons-

tratif - La vessie en est un. 
  9. Anticiper - Préfixe. 
10. Début d'aération - Garnit les 

églises. 
11. Esquisser - Impossible d'en 

trouver sous les tropiques. 
12. Soulage une tuyauterie  

- Dedans. 

Solution à la page 20

VERTICALEMENT 
    I. Recueil de ableaux numé-

riques - Un nez peut l'être. 
   2. La graisse y est en excès - 

Régime, mais pas seulement 
pour les obèses. 

   3. Première condamnation à 
mort - Peut battre une dame. 

    
    4. Il fume à Cuba - Elle n'est 

pas annuelle. 
    5. Préposition - Casino de  

Venise - Pronom. 
    6. Étoile de mer - Éméché.  
    7. Arrivée - En ville - Il se 

pousse.  

     
    8. Affrété - Il est involontaire. 
    9. Plancher surélevé - Céréale. 
  10. Prépare un examen - Théâtre 

de Milan. 
  11. Exige parfois un mandat.  
  12. Lisières - Verts. 

Le Mystère d’ Irma Vep… du théâtre extravagant ! 

La Magie de Casse-Noisette, version Ballet Ouest de Montréal ! 
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Atelier  

des Aînés 
 

Quelques places disponibles 
Inscrivez-vous dès maintenant ! 

Ateliers commençant  
en janvier 2019 : 

Tablette & téléphone intelligents, 
Yoga, 
Tai-Chi, 
Les 5 Rites tibétains 
Danse en ligne 
Mise-en-forme, 
Diamond Painting 
Peinture acrylique, Peinture à l’huile 
Sorties de groupes d’une journée et plus 
Les Mailles en folie, 
Scrabble, 
Club de lecture 
Pétanque-atout, 
Poches 
Etc. 

Faites vite, les places sont limitées. 
Visitez notre boutique d’objets cadeaux 
création d’objets sur mesure. 
Pour nous rejoindre : 

668, rue Labelle, Saint-Jérôme J7Z 5L5 
Téléphone : 450 569-8313 
courriel : atelierdesaines@videotron.ca 
site web : www.atelierdesaines.org 
 

Club de l’Âge d’Or 
Saint-Hippolyte 
inc. 

Veuillez prendre note que 
l’Assemblée générale an-
nuelle du Club de l’Âge d’Or 

de Saint-Hippolyte aura lieu le mercredi 23 jan-
vier 2019 à 19 h 30 au pavillon Aimé Maillé. 
Nous vous invitons à prendre part à un potluck 
 

pour l’occasion, chacun apporte un plat et 
tout le monde y trouve son compte. L’assem-
blée débutera à 19h et le potluck à 18h. 

Si vous avez des questions, n’hésitez pas à 
communiquer avec nous. 
Sophie 579 888-4820 | Thomas 450 563-2790 
 

 
Club social 

Amico 
C’est avec grand plaisir que Amico vous in-

vite a leur souper du 19 janvier 2019 sur le 
thème de voyage dans le sud. Pour réserva-
tions  ou plus d’infos communiquer avec Denise 
Collerette au 450 563-4227. 

Aussi vous êtes les bienvenus les mardis soir 
vers 19 h au nouveau Roger Cabana pour bingo 
et cartes. On vous attend en grand nombre. 

Denise  Collerette 450 563-4227 

 
APLA

 
Chers membres, nous vous offrons nos 

vœux les plus chaleureux de santé, de paix et 
de prospérité pour une année 2019 ponctuée 
de bonheur!  L’APLA travaille d’arrache-pied 
pour la préservation du lac et de son envi-
ronnement grâce à votre soutien, mais vous 
pouvez aussi faire votre part individuellement 
en posant de simples gestes.  Par exemple, 
planter un nouvel arbre sur votre propriété ap-
portera plusieurs bénéfices au lac comme la 
captation du phosphore et diminution de 
l’érosion grâce à ses racines. 

Inscrivez-vous à notre infolettre et visitez no-
tre site internet : www.aplaweb.ca pour plus 
d’information sur nos activités et des conseils 
pour la protection de notre merveilleux lac ! 

Votre équipe de l’APLA
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  ASSOCIATIONS

Le 9 décembre se déroulait l’activité du 
Club Optimiste de Saint-Hippolyte Noël des 
jeunes au Centre de Plein air Roger-Cabana. 
400 enfants se sont présentés accompagnés 
des parents pour rencontrer le Père Noël. Après 
l’inscription, chaque jeune pouvait se faire 
maquiller et profiter d’une promenade en traî-
neau dans la forêt. Deux jeux gonflables ont 
permis aux jeunes de s’amuser en attendant 
la visite au Père Noël. 

Le père Noël a remis un cadeau à chaque 
enfant et tous étaient invités à prendre un 
chocolat chaud en écoutant des chansons de 
Noël, profitant de la musique sous la res pon-
sabilité de Jocelyne Z’Grabben et François  

Tessier. Une activité réussie grâce à plus de 40 
bénévoles. 

Merci à tous les membres Optimistes ainsi 
qu’aux bénévoles, aux cadets de Saint-Jérôme 
et aux pompiers de la municipalité de Saint- 
Hippolyte. Merci tout spécialement à Linda 
Rousseau, responsable de ce dossier et à 
toute son équipe. Nous voulons aussi remer-
cier nos commanditaires : la pharmacie Fami-
liprix et le marché d’alimentation IGA de Saint-
Hippolyte, Maxi et Cie de Saint-Jérôme, Cesar 
Diaz Technopolis, et la Municipalité de Saint-
Hippolyte. Merci à tous et à l’an prochain. 

 
Régine Sénéchal, présidente.

Noël des jeunes 

Des enfants en bonne compagnie. 
PHOTO COURTOISIE

Les membres du conseil d’administration 
du Comptoir alimentaire de Saint-Hippolyte  
remercient chaleureusement toutes les per-
sonnes qui nous ont permis de faire des  
heureux lors de la distribution des paniers de 
Noël le 20 décembre à 87 familles de notre  
municipalité. 

Nous désirons souligner la contribution 
exceptionnelle des caissières et employés du 
Marché Tradition qui ont sollicité des clients en 
novembre et décembre pour qu’ils achètent 
des sacs de Guignolée à 10  $ qui nous ont  
permis de recueillir une quantité record de 
denrées. Merci aussi aux citoyens qui ont 
donné généreusement lors la Guignolée de 
Moisson Laurentides le 6 décembre et nous 
ont apporté des sacs d’épicerie. 

La subvention de la Municipalité de même 
que les entreprises, organismes et individus qui 
ont répondu à notre sollicitation postale nous 
ont permis de remettre des chèques cadeaux 
échangeables chez Tradition, IGA et Familiprix, 
ce qui a grandement contribué à améliorer les 
paniers de Noël. Grand merci aussi à la bou-
langerie Vachon qui nous a gracieusement 
offert des gâteaux, à la pharmacie Familiprix 

qui nous a préparé des sacs cadeaux et remis 
une valeur importante de marchandise et 
également à IGA pour le buffet offert aux bé-
névoles et les sacs de Guignolée à 10 $. 

Nous voulons souligner également l’en-
gagement de la fabrique paroissiale qui, de-
puis plusieurs années, organise une quête 
spéciale dédiée à notre organisme et recueille 
également des denrées tout comme l’école des 
Hauteurs et la garderie L’Arche de Pierrot et  
Familiprix. 

Nous sommes reconnaissants à l’Associa-
tion des pompiers de Saint-Hippolyte qui a  
apporté beaucoup de joie aux familles en or-
ganisant pour une troisième année, un Noël 
magique avec un dîner traditionnel et remise 
de cadeaux par les lutins et le Père Noël et  
finalement, envers notre banque alimentaire 
régionale, Moisson Laurentides, qui nous livre 
les denrées hebdomadaires essentielles à no-
tre mission, car sans elle, nous n’existerions 
pas. BRAVO ET MERCI de tout cœur de votre 
générosité et engagement envers les gens 
de notre communauté. 

 
Johanne Landreville, présidente

Bravo et Merci 

Lampe du sanctuaire 
Nous vous offrons la  
possibilité de brûler une 
lampe du sanctuaire  
pendant toute la semaine 
pour vos intentions.  
Veuillez contacter la  
Maison paroissiale au  
450 563-2729 pour plus 
d’information. 

baptêmes par l’abbé Fabrice Nsamolo 
Le 20 janvier 2019 

Alexe, fille de Sébastien Thibodeau  
et Laurence Dion-Leroux 

Félicitations et bienvenue  
dans notre communauté chrétienne ! 

 
Messe à l’occasion  
du 150e anniversaire  

Le 3 février 2019, une messe sera célébrée 
à 10 h 30, par Mgr Pierre Morissette, évêque du 
diocèse de Saint-Jérôme, pour souligner le 
150e de la paroisse de Saint-Hippolyte.  
Pour plus d'informations M. Ducharme 450 
563-3842. 

 
heures de bureau 

Lundi au mercredi : 9 h à 12 h et
                              12 h 30 à 15 h 30 

Jeudi : 9 h à 13 h 
Vendredi : Fermé 

Il est toujours préférable de prendre 
rendez-vous par téléphone. 

 

 
 

Accueil à la maison paroissiale :  
Carole Cloutier, secrétaire administrative 
ou Rita Bone. 

2259 chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte J8A 3B8 
Tél. : 450 563-2729 Téléc. : 450 563-4083 
Courriel : fabsthipp@qc.aira.com

  Nouvelles de la paroisse

tirAgE décembre 2018 
 

1er prix : 2e prix :  
1000 $ Billet  # 100 $ Billet  # 

Chorale Hommes Gilles Ducharme 
Saint-Hippolyte  

#098 #111 
 

FÉLICITATIONS !

Une partie des vaillants et généreux bénévoles qui ne comptent pas leurs heures 
au triage et à la distribution des denrées et qui s’investissent avec enthousiasme 

durant toute l’année dans l’aide à apporter à ceux qui en ont besoin. 
PHOTO COURTOISIE

Solution de la page 17



À l’instar de plusieurs autres 
municipalités du Québec, le 
conseil municipal de Saint- 
Hippolyte a adopté une réso lu-
 tion appuyant la Déclaration 
d’urgence climatique et Le Pacte 
pour la transition lors de la der-
nière séance du conseil de 2018. 

Présentée par Bruno Allard, conseiller muni-
cipal responsable de l’environnement, la réso-
lution a été appuyée à l’unanimité par les mem-
bres du Conseil et applaudie par les citoyens 
présents. Bien qu’elle ne soit pas contraignante, 
cette résolution constitue un engagement « so-
lennel » de la Municipalité envers l’environne-
ment « ... qui influence et guide déjà chacune  
de nos actions en matière de développement sur 
le territoire de la Municipalité depuis près de 10 
ans », selon le maire Bruno Laroche. 

des impacts concrets ? 
Questionné sur les impacts concrets de cette 

résolution pour les citoyens, Bruno Allard donne 
une réponse en deux temps. D’une part, en 
s’engageant de la sorte, la Municipalité veut 
montrer « l’exemple » aux autres municipalités 
du territoire ainsi qu’aux citoyens. D’autre part, 
il mentionne que l’équipe municipale veut aller 
plus loin que le simple fait de « signer pour si-
gner ». Il cite alors en exemple les critères d’achats 
de véhicules municipaux qui considèrent main-
tenant des solutions de remplacements aux 

énergies fossiles, lorsque disponibles (véhicules 
électriques ou hybrides). 

Il parle ensuite de la volonté de réduire les dé-
chets générés par les activités de la municipa-
lité, que ce soit dans le cadre de ses opérations 
courantes ou lors d’événements qu’elle organise 
pour les citoyens. Il termine en mentionnant 
qu’une politique de soutien permettant aux 
commerçants de Saint-Hippolyte de « ... prendre 
le virage vert » est en cours d’élaboration. 

des appuis qui se multiplient 
En appuyant la Déclaration d’urgence cli-

matique, Saint-Hippolyte joint sa voix à 164 
municipalités du Québec ayant déjà déposé 
une résolution similaire. Ces villes représentent 
plus de 4,8 millions de Québécois, soit près de 
57 % de la population totale du Québec. Les ap-
puis «  individuels  » sont toutefois beaucoup 
plus modestes avec 1077 personnes ayant signé 
la Déclaration.
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Saint-Hippolyte signe  
« Le Pacte » et la Déclaration 
d’urgence climatique 

Gilles Desbiens
gdebiens@journal-le-sentier.ca

Mots à hic

À la faveur de l’année qui vient de bas-
culer et de la nouvelle qui s’entame, j’en 
profite pour vous transmettre mes meil-
leurs vœux pour l’An nouveau, qu’il soit 
fructueux à tous égards. Le moment est 
aussi bien choisi pour passer en revue 
quelques expressions et termes mettant 
en vedette l’an, né ou à naître, et l’année, 
courante ou à venir. 

À tout seigneur, tout honneur, nous dé-
buterons par le jour de l’An. Vous aurez 
compris qu’il s’agit là d’un raccourci. Car 
chaque jour qui passe est en soi un jour de 
l’an(née) en cours. On sous-entend ici que 
c’est le (premier) jour de l’an (nouveau). On 
entend souvent le premier de l’An, en subs-
titution au jour de l’An. On dit aussi le 
Nouvel An, occasionnellement l’An neuf, et 
on se souhaite bien sûr une bonne (et 
heureuse) Année... 

Formellement, l’an, ou l’année cor-
respond à la durée, au temps que met la 
Terre à parcourir une orbite, une révolu-
tion complète autour du Soleil. L’année-
lumière, quant à elle, est la distance par-
courue par la lumière en un an, à raison 
de 300 000 kilomètres à la seconde, soit 
près de 9 500 milliards de kilomètres. Ce 
n’est pas la porte à côté ! 

Pour ce qui est de l’année bissextile, 
elle réfère à l’année où l’on ajoute une 
journée, tous les quatre ans, autour de 
février. Chez les Romains, cette année-là, 
on ajoutait une deuxième fois (bis) la 
sixième (sextus) journée avant les calendes 
(le premier jour) de mars. Ce jour-là ne por-
tait pas chance, il n’était pas faste, il était 
néfaste! Les natifs du 29 février, comme ma 
belle-sœur, en savent quelque chose, eux 
qui ne peuvent célébrer véritablement 
leur anniversaire qu’une fois tous les qua-
tre ans... ! 

D’aucuns entendent bien s’en moquer 
comme de l’an quarante, signifiant qu’il n’y 
a rien à craindre, la situation appréhendée 
n’arrivera jamais. L’origine reste obscure et 
non concluante. Certains l’attribueraient 
aux partisans royalistes, après la Révolution 
française, qui ne croyaient pas du tout 
que la nouvelle République survivrait 
jusqu’à (fêter) ses quarante ans. 

On verra aussi des expressions vieillies 
comme en l’an de grâce, ou en l’an de 
Notre-Seigneur. Elles veulent dire que les 
dates citées appartiennent à l’ère chré-
tienne. Dans les textes anglais, on utilisera 
les initiales A.D. (c’est un binôme latin 
Anno Domini, c’est-à-dire en l’année du 
Seigneur) pour signaler que la date s’ins-
crit dans l’ère après Jésus-Christ. 

On a recouru à l’expression les années 
folles pour décrire la dizaine d’années qui 
a suivi la Première Guerre mondiale 
jusqu’au krach boursier et économique de 
1929. Ce fut une période fertile, côté cul-
turel et artistique, marquée par la montée 
de l’influence du Nouveau Monde (Amé-
rique du Nord) en Europe, surtout à Paris. 
Après l’hécatombe de la Grande Guerre, les 
gens ont repris le goût de vivre et de 
s’amuser. Le charleston, danse et musique 
au style débridé et enjoué, a illustré cette 
période. 

Dans nos vies, il se peut que nous 
connaissions une année difficile marquée 
d’une ou plusieurs épreuves sérieuses, 
nous qualifions ces douze mois d’année de 
tous les dangers, voire d’année horrible. Le 
monde anglo-saxon fait appel au latin an-
nus horribilis, pour en renforcer la dési-
gnation. La reine Élisabeth en a traversé 
une, l’année 1997, celle de la mort de la 
princesse Diana, marquée par une cer-
taine désaffection et un certain malaise de 
la population britannique à l’égard de la 
monarchie, résultant d’une apparente in-
sensibilité ou indifférence du palais de 
Buckingham envers la princesse du peu-
ple disparue. 

Le parcours d’une vie se décline au fil 
des ans. On se rappelle avec nostalgie nos 
premières années, celles de l’enfance, nos 
jeunes années, celles de l’adolescence et de 
la jeune vie adulte. On évoque aussi le mi-
tan de la vie, de la mi-trentaine à la fin de 
la quarantaine, l’âge mûr. Bien que le 
terme mitan ne renvoie pas au temps, on 
ne peut s’empêcher d’entendre la mi-
temps, le temps du milieu, les ans du mi-
lieu. Ensuite, le temps fera son œuvre et 
force nous sera de ressentir les avanies, le 
poids des ans, de nos vieilles années, avant 
de passer de vie à trépas... ! 

Mais, pour l’instant, la vie poursuit son 
petit bonhomme de chemin, bon an mal 
an, dira-t-on. Jolie expression qui sou-
ligne qu’il y a, dans la vie, des années 
bonnes, des années moins bonnes, mau-
vaises, mais, consolons-nous, cette courbe 
sinusoïdale nous assure une moyenne. 
Une année compense l’autre. Et l’on y 
(re)trouve son reste. Encore une fois, bonne 
Année ! 

Communiquez avec moi par courriel 
gdesbiens@journal-le-sentier.ca ou sur 
le site Facebook du journal Le Sentier 
pour nous faire part de vos commentaires, 
ou de suggestions de sujets/thèmes à 
traiter. https://www.facebook.com/Jour-
nal-Le-Sentier-24032601631868 

Bon an, mal an

Jean-Pierre Tremblay 
jptremblay@journal-le-sentier.ca 

Environnement

2286, ch. des Hauteurs
Saint-Hippolyte HORAIRE

meilleurs
ingrédients
meilleures
pizzas

D•L•M•M :
11h à 21h

J•V•S : 
11h à 22h

Qu’est-ce que la  
Déclaration d’urgence 

climatique (DUC) ? 
Initié en août 2018, la Déclaration 

d’urgence climatique se veut un  
outil permettant aux citoyens de 
contraindre leurs gouvernements à 
passer à l’action pour l’environne-
ment. Cette initiative émane du 
GroupMOBILISATION qui se définit 
comme étant « ... un organe d’infor-
mation/action indépendant ayant 
pour objectif d’appuyer des actions 
sociales concrètes et immédiates en 
ce qui concerne les défis actuels les 
plus urgents ». Pour plus d’informa-
tion, visitez le https://www.group-
mobilisation.com/la-duc.

Qu’est-ce que le Pacte 
pour la transition ? 

Le Pacte pour la transition, sou-
vent appelé tout simplement «  Le 
Pacte », est une initiative portée par le 
réalisateur Dominic Champagne qui 
vise un «  ... passage de la parole  
aux actes ...  » en posant des gestes 
concrets pour réduire notre empreinte 
carbone. Les signataires s’engagent, 
pour les deux prochaines années à ré-
duire leurs émissions de gaz à effet de 
serre, « ... à la mesure de [leur] réalité 
et de [leurs] capacités, en mettant en 
œuvre une série de gestes proposés 
sur le site https://www.lepacte.ca.. 

Lancé le 7 novembre dernier, « Le 
Pacte » a rassemblé, en quelques se-
maines, plus de 257 000 signatures.

Les 7 paliers d’une santé  
harmonieuse 

Naturopathe - Massothérapeute - Yoga Irano 
Égyptiens - Méditation - Conditionnement physique 

Conseils alimentation vivante 

Bernard DeMonceaux 
Résidence : 450 438-1305  

Cell. : 514 222-1819 
bdem1944@gmail.com
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Le Pierrot est ici magicien des 
mots. L’auteur, Pierre Mondou, 
s’y révèle pleinement… son 
ouvrage, il le polit sans cesse… 
jusqu’à, vaille que vaille, en tirer 
la quintessence qu’il nous distille 
à petits vers, en courtes strophes 
avec, parfois, de folles fulgu -
rances.  

Alain Samuel Stritt —  
extrait de la préface du recueil 

Famille et amis étaient au rendez-vous le  
2 décembre dans un restaurant-bar de Saint- 
Jérôme pour assister au lancement du troi-
sième et dernier tome du recueil de poésie 
Derrière le masque des rêves du Pierrot de Lune. 

Avant de déposer sa plume 
Pierre Mondou, alias Pierrot de Lune, a fait 

le point sur le devenir de ce personnage dans 
une entrevue qui a été publiée dans Le Sen-
tier de novembre.1 

« Je n’abandonne pas Pierrot de Lune, nous 
confiait-il alors. Bien que je n’aie pas l’intention 
d’écrire d’autres poèmes sous la plume de 
Pierrot dans un proche avenir, je veux le faire 
vivre sur d’autres tribunes. Pierrot de Lune 
n’est pas que littéraire. Il est aussi vertical. Il doit 
se dresser, être écouté et être vu ». 

Voir pierrot de Lune 
Le lancement a permis au Pierrot de se 

faire voir. Il a aussi donné l’occasion à ses amis 
d’exprimer avec leurs mots ce qu’ils pensaient 
du personnage. Et il a autorisé d’autres poètes 
à se mettre en bouche les mots du Pierrot. 

Des amis/amies poètes l’ont fait avec 
grande émotion. « Merci Pierrot, pour la lu-
mière de tes mots », de dire l’une. « J’ai le nez 
ému », de s’exclamer, on ne peut plus poéti-
quement, une autre... qui couvait un petit 
rhume ! Et tout simplement « C’est beau », de 
lancer une troisième qui, en relevant la tête à 
la fin de sa lecture, a fait à Pierre un immense 
sourire. Des commentaires spontanés puisque 
ses camarades découvraient en même temps 
que l’assistance ces poèmes tirés du tome III. 
C’était d’ailleurs aussi une première pour l’au-
teur qui n’avait jamais entendu d’autres poètes 
interpréter ses vers. 

Entrevue sur scène 
Yvan Lévesque a animé cet événement 

avec douceur et fermeté. Après la présentation 

des lecteurs/trices qui se sont succédé sur 
scène, il a mené une entrevue avec Pierre 
Mondou, l’interrogeant sur sa passion pour 
l’écriture et ses motivations. À la question  : 
quelle est la différence entre Pierre et le per-
sonnage de Pierrot ? Il a répondu « J’habite le 
personnage. Je vais plus loin de moi ». 

poème 
La poésie de Pierrot de Lune, Derrière le 

masque des rêves, tome III est disponible sur  
le site de BouquinBec. On peut aussi acquérir 
la trilogie en communiquant avec l’auteur à 
l’adresse monpierro@hotmail.com. 

Lorsque le silence 
Se tue de zèle 

À faire paraître 
La neige plus belle 

(Extrait de Neige) 
Avez-vous senti vibrer votre fibre poétique ? 

Redécouvrir par les mots l’émouvante beauté 
de l’hiver, n’est-ce pas une merveilleuse façon 
de commencer une nouvelle année ? 

 
1 Article Avant de déposer sa plume, Pierrot  

de Lune signera quelques dédicaces  -  
http://www.journal-le-sentier.ca/ Éditions 
antérieures / NOVEMBRE 2018, p. 8

Yvan Lévesque (à droite) questionne Pierre Mondou sur son écriture. 
PHOTO LYNE BOULET

Lyne Boulet 
lboulet@journal-le-sentier.ca 

Culture
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MÉCANIQUE GÉNÉRALE
POUR UNE CONDUITE SANS SOUCI

1010, chemin des Hauteurs
Saint-Hippolyte QC J8A 1Y4

450 224-8882

nos mécaniciens sont à l’écoute et vous conseillent 
pour l’entretien et la réparation de votre automobile.

VENTE de pneus
Nous avons 

toutes les marques.
C’est l’Empereur Constantin 1er, il y a en-

viron 1,700 ans, qui instaura la semaine de 
sept jours. Celle-ci fut adoptée par la plu-
part des pays occidentaux. Chaque jour de 
la semaine est alors associé 
à un astre en particulier. 

Lundi était associé à la 
lune, mardi à mars, mercredi 
à mercure, jeudi à Jupiter, 
vendredi à Vénus. Quant au 
samedi et au dimanche, la 
relation est un peu différente. 
Le samedi est bien sûr relié à 
Saturne, mais aussi au jour 
du shabbat qui est la journée 
de repos chez les Juifs et le di-
manche est associé au jour 
du Seigneur, et est donc d’ori-
gine chrétienne. Il est intéres-
sant de préciser qu’en anglais 
Sunday se veut une traduction de dies so-
lis qui se traduit par jour du soleil. 

On a choisi, à cette époque, de nommer 
les jours de la semaine en relation avec la 
distance que ces astres avaient avec la terre. 

C’est pourquoi dimanche est le premier 
jour de la semaine puisque le soleil est le 
plus près de nous. Mais, ces astronomes ont, 

à l’époque, fait quelques er-
reurs. Si on se fie à la dis-
tance réelle de ces astres en 
relation avec leur intervalle 
avec notre planète, notre 
semaine serait bien diffé-
rente. Lundi avec la lune, 
vendredi avec Vénus, mardi 
avec Mars, mercredi avec 
Mercure, dimanche avec le 
soleil, jeudi avec Jupiter et 
le samedi avec Saturne. 
Notre semaine se dérou-
lerait ainsi  : lundi, ven-
dredi, mardi, mercredi,  
dimanche, jeudi et enfin 

samedi ! Avouons que nous serions bien 
confus, mais nous respecterions alors l’or-
dre de distance des planètes avec notre 
terre.  

Et quant à l’origine des noms de mois, il 
faudra attendre le prochain Sentier.

Monique Pariseau 
mpariseau@journal-le-sentier.ca 

Il était une fois

Les jours  
de la semaine

Pierre Mondou dédicace une copie de 
Derrière le masque des rêves, tome III 

PHOTO LYNE BOULET

Lancement du recueil de poésie  
Derrière le masque des rêves, tome III 



L’année 2018 est derrière nous, 
mais l’hiver est toujours devant. 
Il a débuté tôt cette année et ne 
nous quittera pas avant trois 
mois. 

En étant attentifs à ce qui nous entoure, 
nous pouvons mieux comprendre le monde 
qui nous environne. 

Actifs ou léthargiques 
Les arbres et les arbustes feuillus sont en dor-

mance, les insectes en diapause et certains 
mammifères en hibernation légère ou bien pro-
fonde. Certains autres vivants, s’ils n’ont pas fui 
notre climat, sont bien actifs même en janvier. 
Les écureuils circulent sur la neige comme la 
glace jusqu’aux postes d’alimentation. Par temps 
très froid, ils se terrent dans leurs cachettes de 
feuilles juchées au sommet des arbres. 

Les oiseaux hivernants tels que mésanges, sit-
telles, chardonnerets, pics et geais viennent 
également faire leur tour aux mangeoires. De 
près ou de loin, certains laissent entendre des 
cris ou des chants comme le Grand Corbeau, la 
Mésange à tête noire et le Geai bleu. Les pics, de 
leur côté, martèlent les arbres creux de leur bec 
et font résonner leur appel dans les bois tout au-
tour. 

toilettage d’une mésange 
Lors d’un épisode de pluie verglaçante, une 

observation a pu être faite proche de la maison. 
La sécheuse fonctionnait et une colonne d’air 
chaud sortait tout près du patio. C’est alors 
qu’une Mésange à tête noire s’est approchée de 
cette colonne de chaleur, en se perchant sur une 
branche de pruche. Une fois bien embuée, elle 
a entrepris sa toilette avec une extrême minu-
tie. Accueillir un tel répit au lieu de se faire 
mouiller le corps et les plumes d’une pluie gla-
cée a semblé lui plaire. Elle semblait ragaillardie 
lorsqu’elle quitta cet emplacement de choix. 

bourgeons d’hiver 
Une plante qui me fascine en hiver c’est la 

Viorne bois-d’orignal. C’est un arbuste sou-

vent rampant qui dépasse rarement deux ou 
trois mètres de hauteur. Même si les bour-
geons ont été formés à l’automne, les feuilles 
sont très apparentes sur les tiges durant la sai-
son froide. Il n’y a pas d’écailles qui recouvrent 
les bourgeons, mais plutôt un isolant d’appa-
rence duveteuse. Si on observe de près ses 
feuilles opposées l’une à l’autre, on dirait des 
mains jointes de couleur cannelle pâle. Parfois, 
l’arbuste en hiver a l’aspect d’un étrange chan-
delier avec les bourgeons situés tous au même 
niveau du sol. Il faudra attendre le début de mai 
pour observer sa superbe fleur printanière. 
On ne perd rien à attendre... 

ruisseau tranquille 
L’eau me fascine tout autant. Un petit ruis-

seau circule sous la neige tout près de la mai-
son. Par temps froid, on voit quand même 
l’onde suivre son cours, mais tout doucement. 

Je peux rester là à 
écouter le chant 
du Ru pendant 
quelque temps, 
jusqu’au moment 
où mon esprit a 
commencé à va-
gabonder. À 30 
mètres de là, le 
lac, bien gelé de-
puis novembre, 
laisse parfois en-
tendre des bruits 
sourds. Ces gen -
res de mugisse-
ments peuvent 
survenir le jour 
comme la nuit. Comme si rien n’était finalisé et 
que la glace continuait d’évoluer, d’épaissir, 
de changer de forme. Il reste tant à observer, 

ne serait-ce que scruter les changements dans 
la lumière, dans le temps qui nous est donné. 
Bon hiver !
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Suzanne Labrecque, M.A.Ps.
Psychologue

227, rue St-Georges, bureau 204
Saint-Jérôme, Qc  
J7Y 2T8 

Tél. : 450 431-7376
suzannelabrecque1@gmail.com

Thérapie brève 
pour les enfants,

adolescent(e)s et adultes
Déficit de l’attention : 

évaluation et suivi

Familles recomposées

Gestion du stress, 
anxiété, dépression

Impressions hivernales 

Aquarelle de Diane Couët

DESROSIERS & FILS INC.
Résidence funéraire

10, rue de Martigny Est 676, boul. des Laurentides
Saint-Jérôme, Qc J7Z 1V6 Saint-Jérôme, Qc J7Z 4M5

Informations :
450 432-9705

info@desrosiersetfils.com

Bourgeons d’hiver de la Viorne. 
PHOTO JEAN-PIERRE FABIEN

Simon Demers, 14 ans, 
fréquente assidument la 
patinoire du parc Connelly. 
Jeune citoyen de Saint-
Hippolyte depuis 2010, il a 
passé la majeure partie des 
huit dernières années de sa 
vie sur la glace de la 
111e  Avenue, dès les temps 
froids venus. 

Sous la supervision généreuse et rassu-
rante de Claude et de Micheline, c’est clai-
rement en ces lieux qu’il a perfectionné sa 
maîtrise du hockey, discipline dans laquelle 
il excelle désormais. 

Cheminer vers l’élite 
Nommé remplaçant pour l’équipe des 

Laurentides Les Sélects du Nord aux pro-
chains Jeux du Québec, Simon a un par-
cours atypique  : membre de la Ligue de 
Hockey d’excellence du Québec (LHEQ), qui 
se consacree au développement et à l’ex-

cellence sportive et académique, notre 
jeune concitoyen a été admis au sein du 
Bantam AAA, dans l’élite, sans pourtant 
avoir fait de double ou de triple lettres 
dans les regroupements sportifs antérieurs. 
Simon a commencé le patin à un très jeune 
âge, a fait du patinage artistique et il a sur-
tout eu la chance d’avoir deux grands frères, 
Olivier et Cédric, qui lui ont aimablement 
montré comment se débrouiller efficace-
ment sur des patins. 

Une compétence familiale 
Il faut aussi avouer que Papa, mordu de 

hockey, entraineur et également arbitre, a 
supervisé la progression de son benjamin. 
Pendant de nombreuses années, Simon a 
cheminé toutes les fins de semaine vers 
Mont-Laurier, lieu de résidence de Papa, 
alors que Maman habite Saint-Hippolyte, et 
c’est en accumulant hebdomadairement 
les coups de patin qu’il a étendu, en marge 
du circuit d’élite officiel, les compétences qui 
lui permettent maintenant de se démar-
quer. 

Jouer, toujours jouer 
Pour Simon, la patinoire du parc Connelly 

reste le lieu des avancées sportives les plus 
amusantes et les plus intéressantes : c’est au 
contact « des grands » qui fréquentaient ces 
lieux en même temps que lui que Simon, 
dans le simple plaisir des heures quoti-
diennes de loisirs, a acquis des astuces,  
développé des techniques et assimilé  
des stratégies qui font de lui un meilleur 
hockeyeur aujourd’hui. Si les profils sportifs 

scolaires et les ligues officielles sont essen-
tiels dans le cheminement des jeunes 
hockeyeurs, la patinoire du quartier s’avère 
souvent marquante, même si on évoque 
peu ce lieu communautaire.  

Et lorsque la glace est d’une aussi belle 
qualité que celle de Saint-Hippolyte, et que, 
pour fréquenter cette glace extérieure ex-
ceptionnelle, les amis des autres villes vien-
nent s’y retrouver, c’est toute la jeunesse 
d’une municipalité qui s’en trouve grandie.

Quand la glace du quartier engendre un athlète 

Carine Tremblay 
ctrmblay@journal-le-sentier.ca 

Sports

Simon Demers. 
PHOTO COURTOISIE



  L e  S e n t i e r   •  2 4  •   J A N V I E R  2 0 1 9

COURTIER IMMOBILIER AGRÉÉ
cdion@immeublesdeshauteurs.com

BORD ET ACCÈS LAC DE L’ACHIGAN – 
Propriété (2000) clé en main ! 3 CAC + BUR.  
2 foyers. Garage. En face de votre bord de 
l’eau. Place au quai !  
Centris 9068644. 589 000 $

ACCÈS LAC ÉCHO ! – Maison 2 étages +  
s.-sol hors-sol. 3 CAC + 2 bur. 2 s./bains. 
Adjacent au terrain de l’Association (plage/ 
tennis/quai). Occupation immédiate ! 
Centris 23087789. 239 000 $

2 ACCÈS AU LAC BLEU – Maison à 2 étages. 
Accès not. au lac Bleu à 2 pas de la propriété.  
3 CAC, 2 SDB. Secteur paisible. 
Centris 18752113. 199 000 $ 

SAINT-HIPPOLYTE – Maison de 3 CAC, 
foyer au bois. Secteur paisible avec forêt invi-
tante ! Centris 23106420. 135 000 $ 

SECTEUR LAC DES SOURCES – Pl.-pied. 
Aire ouverte. 2 ch. à coucher. Poêle au propane 
dans le salon. Occupation immédiate. Centris 
24397809. 129 000 $ 

INTERGÉNÉRATION + LOGEMENT – 
Grande propriété occupée par le propriétaire 
avec intergénération + logement adjacent, 
loué. 2 foyers. Centris 13495257. 319 000 $ 

BORD LAC ÉCHO – Très belle résidence 
2016 ! Vue magnifique ! 2 étages et rez-de-jar-
din. 5 CAC, 3 s./bains, 2 foyers. Large fenestra-
tion en façade. 50 min. de Mtl.  
Centris 27226431. 649 000 $

236 ’ BORD LAC RENAUD – Construction 
2017. 3 CAC. 2 SDB. Vue panoramique. Ter. 
plat de 32 285 p.c. Franc sud. Garage. À 5 
min. de la 117. Centris 21848749. 674 000 $ 

SECT. LAC CONNELLY – Coquet plain-pied 
rénové. 2 CAC. Décoration int. chaleureuse. 
Véranda 3 saisons. Vue sur le lac. À 5 min. des 
princ. services. Centris 19003735. 157 000 $

SAINT-HIPPOLYTE - En plein cour du villa-
ge ! Zoné résidentiel et ou commercial. Très 
belle opportunité d'affaires ! Belle visibilité !  
Occupation immédiate ! Centris 21192467.
179 000 $

SAINT-HIPPOLYTE – Maison 2 ch. à coucher, 
comb. lente. Terrain de 42 806 pc. Garage 20’ 
X 31’ et remise/atelier 12’ X 18’. Centris 
12851137. 199 900 $ 

ACCÈS NOT. LAC DE L’ACHIGAN – Très 
grande propriété avec 5 CAC et 1 BUR.,  
2 SDB. Patio. 2 garages. 1 remise. 
Centris 24731492. 172 000 $ 

VENDEUR MOTIVÉ

Michel Roy
C O U R T I E R  I M M O B I L I E R

  
mroy@immeublesdeshauteurs.com

w w w. i m m e u b l e s d e s h a u t e u r s . c o m

450 563-5559

450 563-5559

PRIX RÉVISÉ

Terrains de 60 000 p.c. et plus situés sur la 305e 
avenue. Constructibles et avec vue ! Accès not. au 

lac de l’Achigan avec droit d'embarcation à 
quelques pas seulement.  

À partir de 90 000 $ plus taxes.

NOUVEAU - LAC DE L’ACHIGAN

Lac de 
l’Achigan

BORD LAC DE L’ACHIGAN – Position de choix sur le lac. 
Orientation Est, Nord et Ouest. 896 ’ linéaires en bordure du lac. 
5 CAC. Intimité totale. Accès à la propriété par un droit de pas-
sage not. sur le lot 2765785. Centris 26086408. 2 000 000 $ 

ACCÈS LAC CONNELLY – Belle canadienne, accès not. Ter. 
plat, grande terrasse, aucun voisin arrière, garage. 3 CAC et +, 
2 SDB. Secteur de choix. Centris 15994759. 269 000 $

BORD LAC ECHO – Grande demeure au bord du lac (nav.), 
orient. ouest, couchers de soleil spectaculaires.195' de rivage. 
3 CAC et 3 sdb en parfaite condition et matériaux de haute 
qualité. Centris 18762888. 699 000 $

ACCÈS LAC ÉCHO – Un potentiel certain ! Propriété offrant 
38 459 p.c., 2 accès not. au lac Écho. Fenêtres récentes, toiture 
2018, plafonds à 9' et 8". À prox. de tous les services ! Centris 
14082842. 137 000 $ 

Bonne Année 

à tous !

Bonne et Heureuse  
année 2019




